
I 

Journal Q-ULOtlc&loxx c3L'XJ3a.ioxx Nationale 

Marseille, Bonenes-du-Ithftiiei Var, Va«cluse, 6ard * Mois s uro!» ou AJO 
e-t Basses-Alpes . S fr. 9 fr, 17 fr. 

Autres départements et l'Algérie 6 fr. il fr, ao fr. 
Etranger {Unlou postale) « 8 fr. 17 fr. 3© fr 

Les Abonnements partent des f et i6 de chaque mois 
Us sont reçus à l'administration du Journal et dans tous ies Bureau® ààPoei* 

,¥^Via*mmvmh^ewn iMiiir iw ri^ii""i'MiwnwMnwifTOvMH,ywwfa: -* "ilw»liffVii 

N* 14.804 - QUARANTE ÊT UNIÈME ANNEE — DIMANCHE 33 OCTOBRE l»f O 

LE NUMERO CENTIMES 

^£3, 3=111© de la Darse, ^3 — IVTeta^eiUe; 

Annonces Anglaises, la ligne : 1 fr. - Réclames : 1 — «mlts divers: • •ïs 
Après Chronique Locale, la ligne : 5 fr - Chronique Locale : ÎO fr. 

Les Insertions sont exclusivement reçues 
A Marseille t Chez M. G, Allard, 31, rue Pavillon, et dans nos bureaux , 

A Paris > A l'agence Havas, 8, place de la Bourse, pour la publicité extra-rôglonaH? 

Chronique Parisienne 
Le produit qui manque. 

Microbes et bacilles. 
• Les raquettes. — Les remèdes. 
Petites marmites et grenades 

Quand un marchand n'a pas en magasin 
ce que vous lui demandez, il prend un air 
ingénu pour dire : Je regrette, mois c'était 
un produit allemand, naturellement, nous 
n'en avons plus ! 

Neul fois sur dix, le marchand altère la 
vérité ; essayez donc de le lui prouver. 

Les toutes petites villes des pKovinoes 
éloignées n'ont pas ces délicatesses de lan-
gage : elles vous offrent carrément de la 
verrerie, des cartes postales illustrées, le 
tout orné de la mention : importé d'Allema-
gne : ou bien : importé d'Autriche. 

Si l'on en fait la remarque, on reçoit cette 
réponse : Je l'ai acheté, il faut bien que je 
■le vende. 

Rares sont les acheteurs qui répliquent : 
H ne fallait pas l'acheter. 

En discutant cette question entre Fran-
çais, on entend le pour et le contre ; notam-
ment, une quantité d'individus ont à la bou-
che cette déclaration, pé^emptoire en appa-
rence : 

— Que i voulez-vous que fasse le mar-
chand î il prend ce qui est meilleur mar-
ehé 1 C'est son droit, puisque c'est son in-
térêt comme celui de l'acheteur. 

Or, c'est là une légende qu'il importe de 
détruire : l'article allemand n'a jamais été 
* meilleur marché » que l'article français ; 
11 n'a jamais été moins cher que si la qua-
lité était inférieure. 

L'acheteur est simplement volé ; mais il 
y a peut-être des gens qui aiment à être 
volés, puisqu'on prétend qu'il y a des fem-
mes qui aiment a ètro battues. 

Croyez-vous que la plupart des mar-
chands français aient fait lie moindre effort 
en faveur dé l'industrie nationale 1 assuré-
ment non. Croyez-vous qu'ils aient agi au-
près des Chambres de commerce pour les 
stimuler et Obtenir des avantages ? point 
du tout. 

An temps de !a guerre du Transvaal — ce 
n'es-t, en somme, pas bien lloin de nous 
cette date i — les Angiais commandèrent 
à un petit fabricant français quinze mille 
raquettes de tennis, et, comme je parlais 
de cette commande magnifique chez un fa-
bricant qui n'est pas des plus éminents 
dans sa corporation et que je disais : A la 
bonne heure, vous n'achetez pas en Alle-
magne ! Tacheteur me répondit froide-
ment : 

— Ôh ! c'est beaucoup meilleur chez 
vous, beaucoup. 

Il en est de môme de tous les objets : 
l'Allemand, sur une raquette coûteuse, 
consant au marchand une forte différence ; 
mais le vendeur fait a l'acheteur une dif-
férence moindre. 

Je ne généralise point : il y a marchand 
et marchand. 

Donc, puisqu'il s'établit des Ligues anti-
germaniques, je suppose que leur premier 
soin sera de catéchiser les marchands et 
les acheteurs. 

Où la chose est amusante, c'est quand il 
s'agit de pharmacie : on dirait que nous ne 
pouvons plus guérir telle ou telle maladie 
parce que nous n'avons plus tel ou tel pro-
duit qui était allemand. Cependant, nous 
avons d'excellents chimistes tout à fait ca-
pables de nous fournir l'équivalent 

Sans compter qu'en fait de panacées, 
nous avons plutôt trop de merveilles que 
pas assez. 

Les guérisseurs, comme les remèdes, sura-
bondent, et les malades accumulent les fio-
les, les petites boites, les emplâtres. On leur 
vend des produits (qui reviennent à cin-
quante centimes) deux francs ou davan-
tage : ils paient sans hésiter. D'aîTleurs, ils 
eont sans défense. S'ils achetaient nn mè-
tre d'étoffe, ils protesteraient ; ils diraient : 
Mais vous n'y pensez pss, vous m» vendez 
deux francs ce qui n'en vaut tout an plus 
qu'un. 

Mais, allez donc tenir co langage à un 
marchand de santé I II vous répondra crue 
son produit vaut cela, et, en effet, il a des 
•frais de tous genres, etc.. 

Admettons tout cela, mais sachons fabri-
quer, chez nous au moins : et que tant 
d'argent tombe dans nos caisses ou dans 
celles des pays qui combattent avec nous 
industriellement à armes égales. C'est bien 
le moins. 

Espérons que tout cela changera ; mais 
eachons que nous aurons à lutter et que 
la lutte ne sera pas aussi faeile qu'elle de-
vrait l'être. Il faudra, en effet, se liguer con-
tre l'ennemi commun ; on ne l'a jamais 
tenté, réjouissons-nous de ce qu'on s'y est 
enfin décidé. L'union fait la force, comme 
îa persévérance assure le succès. 

* * * 
Un romancier du genre ultra-fantaisiste 

nous avait, un jour, raconté l'histoire d'un 
vengeur qui S'était avisé de répandre chez 
l'ennemi, dans tout un régiment, le microbe 
de la rage. 

L'idée était de celles qui font sourire. 
Eh ! bien, pas du tout ! le pays boche 

a repris l'idée pour son compte : propager la 
rage, ce n'est pas facile ; il l'est bien plus 
de semer !ë choléra, c'est oe qu'ils ont fait. 
Des bonbons jêtés en cours de route par les 
avions et contenant les bacilles infectieux, 
n'est-ce pas une trouvaille géniale ? 

Ce n'est pas une idée qui nous viendra 
jamais. Il parait qu'elle leur est venue et 
qu'ils ont opéré en Orient ; seulement, on 
est prévenu. 

*** 
Disons deux mots de cette légèreté avec 

laquelle des imprudents manient les explo-
sifs : nous comptons, cette semaine, trois 
accidents graves, qui ont entraîné mort 
d'homme. C'est un soldat qui explique le 
maniement d'une grenade, un ouvrier qui 
dévisse une pièce d'artillerie, des enfants 
qui tapent sur un autre engin... et voici des 
explosions, des blessures graves, des morts. 

Il en fut en même en 1870, après le bom-
bardement de Paris : les gens qui trou-
vaient un obus dans leur jardin ou aux 
alentours, surtout dans le quartier Ouest, 
n'avaient riun de plus pressé que de dévis-
ser l'engin. Ceux qui prétendaient s'y con-
naître étaient terribles ; on se croyait à 
l'abri auprès d'eux, et l'explosion faisait 
des victimes. 

A celte période de confiance succéda une 
période toute contraire : celle où les petites 
marrmt&s anarchistes causaient des ter-
reurs sans mesure. 

Ce fut le temps où, pour une boite à sar-
dines ficelée ou entourée de fil de fer par 
ttn mauvais plaisant, on allait au plus vite 
télénhoner afin aue la direction de l'artille-. 

rie vint enlever l'objet qu'entourait à dis-
tance une foule violemment émue. 

L'excès en tout est un défaut. 
Présentement, tl s'agit de ne pas jouer 

avec les grenades, avec les engins qui n'ont 
pas éclaté. Nous perdons assez de bons 
Français pour que nous ménagions les vies 
humaines. 

Méfions-nous surtout de ceux qui s'y con-
naissent ; ils ressemblent aux chercheurs 
de champignons ! En général, on n'est ja-
mais si bien empoisonné que par un ami 
qui ne peut pas se trompe1"- H les connaît 
tous, comme les soldats connaissent les 
grenades, trop quand ils les reçoivent en 
plein corps, très bien quand ils les lancent, 
mais pas .trop quand ils les dévissent en 
chemin de' fer, comme cela vient d'arriver. 

Auquel cas, il vaut mieux, n'est-ce pas, 
être dans un autre vagon. 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

— Souscrire à l'emprunt, dame je le pour-
rais, quoique la finance se fasse rare ; mais 
si je donne mon argent au gouvernement, si 
peu que ce soit, ça ira avec le reste. 

Justement. 
— Eh bien, c'est ce qu'il ne faut pas. 
— Pourquoi donc ? 
— Ça c'est mon idée. 
— Dltes-là votre idée. 
— Parce que ça fait durer la guerre un peu 

plus longtemps. 
— Qui vous a raconté ça ? 
— C'est tout le monde qui le dit. 
— Tout le monde non, mais quelques per-

sonnes. On dit beaucoup de sottises. 
— C'est une sottise de dire que de donner 

de l'argent ça prolonge la guerre ? 
— Une grosse sottise. 
— Dites un peu votre idée à vous pour 

voir. 
— Eh bien supposons que tout le monde 

dise comme vous et fasse comme vous, on 
ne donnera plus rien et nous ne pourrons 
plus continuer la guerre. Les soldats rentre-
ront chez eux, n'est-ce pas ? Seulement ils 
n'y rentreront pas seuls. Les Boches rentre-
ront avec eux. 

?...' " : . ■ 
— Dame, soyez logique. Pour faire la 

guerre il ne faut pas être seul, mais pour 
faire la paix il ne faut pas être seul non plus. 
Si nous nous arrêtons et que les Boches con-
tinuent — et ils continueraient si nous nous 
arrêtions — ils entreront chez nous les mains 
dans les poches... Maintenant si vous avez 
un moyen pour faire arrêter les Boches en 
même temps que nous, si vous pouvez persua-
der au kaiser et à sa clique que ce qu'ils ont 
de mieux à faire c'est de retourner chez eux 
après nous avoir rendu ce qu'ils nous ont pris 
à nous et à nos amis, alors ce sera parfait : 
tout le monde rentrera chez soi, la guerre 
sera terminée et vous n'aurez plus besoin 
de souscrire à l'emprunt. Voyons, avez-vous 
un moyen ? 

— Vous vous moquez de moi ? 
— Moins que ceux qui vous racontent que 

de aa pas souscrire à l'emprunt ça fera finir 
la guerre. 

ANDRE NEGIS 

La Bataille ie Picard 
el les Soldais in 881 

GEORGES BON 
Tous les récits des admirables faits d'armes 

qui se sont déroulés dans la première quin-
zaine de septembre 1916 en Picardie, entre 
Maurepas et Le Forest, ont mis en relief la 
magnifique bravoure des troupes du Ier corps 
d'armée. On a dit de ces troupes, placées 
sous le commandement du général Guillau-
mat, qu'elles faisaient honneur à la région 
du Nord. Nous avons le droit de dire qu'elles 
font honneur aussi à notre Midi, car un cer-
tain nombre de soldats de notre région ser-
vaient dans leurs rangs. Ce sont des volon-
taires qui avaient demandé à passer dans ce 
corps d'armée pour être plus près du danger. 

Parmi eux se trouvait un soldat marseil-
lais de 20 ans, le jeune Georges Bon, de la 
compagnie des mitrailleurs n" 2, au ...* ré-
giment d'infanterie. Ce soldat d'élite, qui 
avait toujours réclamé la gloire des missions 
les plus difficiles et des postes les plus dan-
gereux, a trouvé une mort héroïque dans la 
rude journée du 3 septembre, où nos troupes 
réalisèrent une si rapide et si brillante 
avance de Maurepas vers Le Forest. Georges 
Bon fut tué au moment où, d'un superbe 
mouvement, il s'élançait à l'assaut d'une 
tranchée ennemie en chantant fièrement et 
crânement la Marseillaise. 

Voici la glorieuse citation dont le jeune 
héros marseillais a été l'objet de la part du 
général commandant le I" corps d'armée, 
citation qui comporte l'attribution de la 
Croix de guerre : 

ORDRE GENERAL 
Le général commandant le l0T cor\)s d'ar-

mée cite à l'ordre du corps d'armée, ...» régi-
ment d'infanterie, soldat Bon Georges, com-
pagnie mitrailleurs, n 2 : 

i Soldat d'une énergie et d'une bravoure 
remarquables ayant le plus noble mépris âu 
danger et sollicitant toujours l'honneur d'ac-
complir les missions les plus périlleuses. Est 
glorieusement ' tombé le S septembre 1916, 
alors qu'il s'élançait en chantant à l'assaut 
d'une tranchée allemande qui fut brillam-
ment conquise. 

« Le général commandant le l<* corps 
d'armée : Signé GUILLAÛMAT ». 

Nous adressons au père et à la mère du 
vaillant soldat, tombé au champ d'honneur, 
ainsi qu'à sa grand'mère, Mme veuve Louis 
Garrone, propriétaire de l'hôtel du Petit 
Louvre, l'expression de nos condoléances les 
plus émues. 

Un iBsigne pour les Mous an Titre civil 
Paris, 21 Octobre. 

M. Girod, député du Doubs, a écrit au mi-
nistre de l'Intérieur une lettre pour lui de-
mander s'il ne croyait pas devoir proposer 
au gouvernement de consacrer, par un insi-
gne ou un ruban, les citations à l'ordre au 
titre civil, actuellement dépourvues de toute 
sanction» 

812' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, %i Octobre» 

Le gouvernement fait, à 15 heures^ le communiqué officiel suivant : 

Aucun événement important à signaler au cours de la nuît. 

.A. V IATION 

Dans la journée du 20 octobre, notre aviation de chasse a livré, 
sur le front de la Somme, de nombreux combats, au cours desquels 
sept avions allemands ont été abattus, dont trois dans nos lignes. 
Ces derniers sont tombés entre Bouchavesnes et Rancourt ; les 
quatre autres dans la région de Moislains et de Brie. 

Le lieutenant Heurteaux, qui a abattu un de ces appareils, a des-
cendu, de ce fait, son dixième avion allemand. 

D'autre part, quatre appareils ennemis, sérieusement touchés à 
la suite de combats avec nos pilotes, ont dû atterrir dans leurs lignes. 

Dans la nuit du 20 au 21 octobre, une de nos escadrilles a lancé 
quarante et un obus de 120 sur les gares de Noyon et Chauny, puis 
sur un train entre Appilly et Chauny. 

Dans la même nuit, quinze de nos avions de bombardement ont 
lancé soixante-dix-neuf obus de 120 sur les cantonnements et bi-
vouacs ennemis de la région Nesle-Ham et sur les terrains d'avia-
tion de Matigny et Fiez, qui ont été atteints. 

ARMÉE D'ORIENT 

Sur le front de la Strouma, la lutte d'artillerie s'est poursuivie 
avec moins d'intensité en raison du mauvais temps. 

La flotte britannique a bombardé efficacement les organisations 
bulgares de la région de Nechori, au sud du lac Tahinos. 

Dans la boucle de la Cerna, lès Serbes ont réalisé de nouveaux 
progrès dans la montagne Çuke, au nord de Skocivir. 

Au nord de Veljeselo, nos alliés sont parvenus aux abords de 
Baldenci. D'après de nouveaux renseignements, les Serbes ont pris 
aux Bulgares sept canons et un important matériel, dans les jour-
nées du 18 et du 19. 

Le chiffre des prisonniers atteint actuellement deux cent cin-
quante. Parmi lesquels vingt-quatre soldats et un officier allemands. 

A notre aile gauche, la canonnade se poursuit violente de 
part et d'autre. 

Communiqué officiel anglais 
L'élat-maior britannique {ail le communiqué officiel suivant î 

Londres, 21, 11 heures. 
Au cours de la nuit, nous avons poursuivi notre progression dans la ré-

gion de la butte de Warlencourt. L'ennemi a bombardé avec intermittence le 
front, au nord et au sud de l'Ancre. 

Un coup de main a été exécuté avec succès sur les tranchées allemandes au 
sud de Neuve-Chapelle. 

«7——™— 
Le Beixièm® Emprunt 

Le succès s'affirma à Marseille 
et dans le département 

Le succès du 2« Emprunt s'affirme de jour 
en jour. Les quinze premiers jours de la sous-
cription, comparés à la période correspon-
dante du premier Emprunt, se présentent avec 
une augmentation du nombre des souscrip-
teurs et du capital versé. 

De <|açon générale, ce sont les versements 
en numéraire : billets de banque, monnaie 
d'or et d'argent qui l'emportent sur les Obli-
gations et les Bons de la Défense Nationale. 

A Marseille, particulièrement, les souscrip-
teurs ont été très nombreux au cours de la 
semaine écoulée. Un grand nombre d'entre 
eux avaient attendu que se fût calmée l'af-
fluence des premiers jours. 

A la Trésorerie Générale ce sont les petites 
souscriptions qui prédominent. On enregistre 
néanmoins quelques grosses parts souscrites 
par les associations et sociétés de secours mu-
tuels. 

A la Banque de France, les guichets ont 
reçu un nombre de souscriptions très élevé. 
Une bonne part de ces souscriptions ont été 
soldées en partie avec de l'or. Dans les chif-
fres qui nous ont été donnés et que nous ne 
pouvons reproduire, du moins pour le mo-
ment, ne figurent pas les souscriptions qui ont 
été adressées par correspondance et qui re-
présentent un chiffre considérable. 

A la Caisse d'Epargne, le nombre des sous-
criptions a dépassé deux cents par jour, qui 
est le chiffre de la journée moyenne. Les 
retraits de fonds en vue de souscriptions ont 
été également nombreux. Un fonctionnaire de 
la maison qui, de par 6es fonctions, préside 
au mouvement général, nous a déclaré qu'il 
y avait tout lieu d'être satisfaits du résultat 
acquis a ce jour. 

Nous mentionnerons pour mémoire le mou-
vement très intense qui a eu lieu dans les 
établissements de crédit, les banques et les 
bureaux d'agents de change, où de très gros-
ses souscriptions ont été enregistrées. 

Mais ce qu'il convient de retenir par dessus 
tout c'est que pour ce deuxième Emprunt, le 
nombre des rentes souscrites, entièrement li-
bérées, a été infiniment olus nombreux que 
lors du premier Emprunt. Il faut, à notre 
sens, attribuer cette augmentation à la fa-
culté de retirer immédiatement le titre provi-
soire portant les permiers coupons. 

Plusieurs lecteurs nous ont écrit à ce propos, 
qui s'étonnent que le ministère des Finances 
n'ait pas pris ses dispositions, afin de liqui-
der entièrement le premier Emprunt avant 
l'émission du second. Le nombre est, en effet, 
considérable des premiers souscripteurs oui, 
ayant libéré leur titre et remis leurs certifi-
cats provisoires, en sont encore à attendre 
leurs titres définitifs, alors que l'échéance de 
novembre est toute proche. 

Quoi qu'il en soit, de l'enquête à laquelle 
noue nous sommes livrée à Marseille» en, fla 

de semaine et d'après les renseignements que 
nous adressent nos correspondants de la ré-
gion, on peut affirmer que cette première pé-
riode de l'Emprunt a été des plus fructueuses. 

Nous sommes persuadés que les huit jours 
qui nous 6éparent de la clôture seront mis à 
profit par ceux de nos concitoyens oui n ont-
pas apporté leur obole pour aider nos s-'Idsts 
à bouter dehors l'envahisseur. 

Rappelons qu'aujourd'hui dimanche les cais-
ses publiques resteront ouvertes de même 
qu'en semaine. 

Les Retraites ouvrières 
pendant la Guerre 

Paris, 21 Octobre. 
M. Albert Métin, ministre du Travail, va 

faire paraître le rapport sur l'application 
de la loi des retraites ouvrières et paysannes 
pendant l'année 1914. 

Le nombre des assurés ou plus exactement 
les versements qui étaient en progrès dans 
la première partie de l'année 1914 ont dimi-
nué fortement, a la suite de la mobilisation. 
La vente des timbres qui atteignait près de 
10.323.000 francs pour le premier trimestre, 
est tombée à 4.127.000 francs dans le troisième 
trimestre, qui marque, il est vrai, la recette 
la moins forte de toute la guerre. 

Pour l'ensemble de l'année 1914, le total 
des assurés cotisant régulièrement 6çt de 
près de 2 millions ; sur ce nombre un peu 
plus de 1.742.000 sont assurés à la Caisse Na-
tionale des retraites pour la vieillesse ; les 
autres se partagent entre cinquante Caisses 
régionales mutualistes ou patronales. 

Une caisse ouvrière, la Caisse Fédérale 
des Coopératives de France, s'est constituée 
en 1914. 

Le rapport contient le tableau de toutes 
les mesures prises depuis le début de la 
guerre jusqu'à ce Jour pour développer l'ap-
plication de la loi et faciliter l'assurance 
des mobilisés. 

IL Y A UN AN 

Vendredi 22 Octobre 
Les Alliés bombardent Déâéagatch, le seul 

fort bulgare sur la Méditerranée. 
La Grèce repousse l'offre de P Angleterre 

et refuse d'accepter Chypre ; mais elle veut 
garder la neutralité bienveillante envers l'En-
tente ; elle laissera passer les troupes alliées 
allant au secours de la Serbie. 

Les Serbes se défendent sur les deux fronts 
contre des forces trois fois supérieures ; ils 
réclament l'intervention des Alliés. Les Aus-
tro-Allemands progressent lentement, au prix 
de, àttUj énormes* 

3L..A. GUERRE 

mai 
la Roumanie 

LES COMBATS SUR LE FRONT RUSSE 
mm sneeès si 

Paris, 21 Octobre. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Polncaré, 
s'est entretenu de la situation militaire, et 
diplomatique. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier. — 

Parts, 21 Octobre. 
Les dernières nouvelles de Roumanie, je 

parle des dépêches particulières aux grands 
journaux anglais, indiquent que c'est un 
sentiment de grande confiance oui prévaut 
actuellement à Bucarest. Il n'est pas dou-
teux, en effet, que la situation, qui fut un 
moment trè^ inquiétante, a bénéficié d'un 
rétablissement Intéressant. 

D'autre part, on peut être assuré que les 
gouvernements de l'Entente ne perdront 
pas de vue un seul instant les mesures 
énergiques et rapides qui s'imposent. Tan-
dis que les efforts de Falkenhayn se ralen-
tissent au Nord — très vraisemblablement 
pour la raison que j'en ai donnée — Mac-
kevsen attaque violemment en Dobroudja. 

Nos alliés résistent. Le premier moment 
de surprise passée, ils paraissent mieux en 
état de. faire {ace aux rudes nécessités de 
l'heure. Mais ce serait une folie que de sup-
poser une minute que les Allemands ne 
persisteront pas jusqu'au bout dans leur 
tentative d'isoler la Roumanie. 

Le seul fait que le kaiser a détaché de 
ce côté ses troupes disponibles et ses deux 
lieutenants les plus célèbres, précise ses in-
tentions. Aux gouvernements de l'Entente 
d'agir e.n conséquence. 

En Macédoine, le mauvais temps a con-
trarié, hier, les opérations, mais celles-ci 
paraissent engagées de telle sorte qu'elles 
ne peuvent subir qu'une interruption. Une 
pression de plus en plus violente s'impose 
de ce côté. Le brillant succès des Serbes ne 
restera pas sans lendemain. 

Sur le front russe, la bataille se poursuit 
avec des alternatives, très difficiles à sui-
vre à travers- le silence à peu près com-
plet de nos alliés et les réticences des com-
muniqués autrichiens et allemands. Mais 
nous sommes arrivés à un point tel de cette 
horrible guerre, que les batailles, quelle 
qu'en soit l'issue, ont un effet heureux sur la 
décision, étant donné qu'elles coûtent beau-
coup plus à l'ennemi qu'à nos alliés et que, 
si ceux-ci ont de grandes réserves, il n'en 
est pas de même des Boches, que Von aura 
d'autant plus vite qu'on les attaquera de 
tous côtés à la fois. 

Sur. le front français, la nuit et la tour-
née se sont passées en préparation d'ar-
tillerie. Notre aviation continue à faire 
preuve d'une activité prodigieuse. Elle no<is 
rend des services inappréciables. 

MAUItJS RrCHARD. 

P. S. — Mes dernières observations sur 
les effectifs m'ont valu beaucoup de let-
tres. Je ne peux pas y répondre, mais je 
saurai m'inspirer de tout ce qu'elles con-
tiennent, que ce soit ou non favorable à 
ma thèse. — M. R. 

Les Etats seaBdîoaves et FEoteote 
Les difficultés de la Norvège avec l'Alle-

magne à propos des sous-marins 
Pétrograde, 21 Octobre. 

On se réjouit vivement dans les milieux 
officiels et dans l'opinion, de la tournure 
tout a fait rassurante que prennent les rela-
tions des Alliés et particulièrement de la Rus-
sie avec les puissances Scandinaves. 

On constate avec un vif plaisir que pen-
dant qu'un rapprochement économique est 
aujourd'hui très désiré par le monde com-
mercial de Stockholm et de Pétrograde, rap-
prochement qui produirait les plus heureux 
fruits et que tout est mis en œuvre en vue de 
sa prochaine réalisation. 

L'Allemagne, dépitée du décret que vient de 
prendre récemment la Norvège pour empê-
cher les sous-marins de guerre de demeurer 
dans ses eaux territoriales, proteste ouverte-
ment contre l'action du Cabinet de Christia-
nia et prétend la contrecarrer, sous prétexte 
qu'elle viole la neutralité à son détriment. 

L'impression générale est ici que la Nor-
vège résistera à la pression germanique et 
répondra aux insolences de la presse qui veut 
la guerre sous-marine à outrance en mainte-
nant son droit de ne pas laisser ses côtes de-
venir des bases pour les pirates. 

Cette impression trouve son appui dans l'at-
titude courageuse qui se manifeste déjà dans 
les journaux de Christiania. 

Berne, 21 Octobre. 
Commentant la réponse que le gouverne-

ment allemand vient de faire parvenir à la 
Norvège, le Nouveau Journal de Stuttgart 
constate que cette réponse va vraisemblable-

^ment augmenter la tension qui existe dans 
les rapports entre l'Allemagne et la Norvège, 
mais qu'elle forcera cette dernière puissance 
à s'expliquer d'une façon plus claire sur la 
politique navale qu'elle compte suivre. 

Christiania, 21 Octobre. 
L'opinion a reçu avec calme la nouvelle 

de la protestation de Berlin auprès du gou-
vernement au sujet du décret sur les sous-
marins. 

On est convaincu que l'Allemagne, en dé-
pit de sa mauvaise humeur, ne poussera pas 
à tond son action diplomatique pour ne pas 

s'aliéner les trois puissances Scandinaves, <w 
sont d'accord pour la défense de leurs inti 
rêts. 

root roulai 
El 

La 

L': 

s'es 

mission se 
Bucarest, 21 Octobre. 

A la suite de leur première inspection su* 
les fronts Nord et Nord-Ouest, les délégués 
de la mission militaire française ont été très, 
favorablement impressionnés. Ils estiment 
que la situation s'est sensiblement améliorée* 
Il semble aujourd'hui que les attaques su* 
les treize passages de la frontière de Transyk 
vanie sont enrayées. 

L'armée roumaine se familiarise progressif 
vement avec les méthodes allemandes et 
montre dans ses contre-attaques beaucoup, 
de mordant. Grâce au regroupement de leurs 
forces, l'équilibre se déplace peu à peu en 
faveur des Roumains. 

L'ôtat-major roumain se montre absolu* 
ment confiant dans la résistance des troupes 
roumaines. 

Londres, 21 Octobre. 
Le Times écrit : 
Les nouvelles de Roumanie continuent $■ 

être encourageantes, mais il est probable! 
que, pendant plusieurs semaines, la situation 
restera incertaine, l'automne roumain, doux, 
prolongé, permet de tenir campagne plu-
sieurs semaines encore. La Roumanie luttai 
pour gagner le temps qui lui est nécessaire 
pour compléter et développer sa mobilisa* 
tion, recevoir du matériel de guerre et sur-
tout pour concentrer l'assistance militair'ai 
venue du dehors. 

L'arrivée d'un nombre considérable d'offi-
ciers français choisis permettra à l'état-major 
roumain de recevoir des renseignements SUE 
la nouvelle tactique occidentale. 

Les Roumains résistent merveilleusement! 
et leur retraite temporaire, devant les ren-
forts allemands, a été bien exécutée et faita 
de propos délibéré. Les troupes ne pouvant 
pas se déployer dans les défilés, la meil-
leure méthode est de résister à l'ennemi lors-
qu'il essaie de déboucher les I passes. Sun 
certains points principalement attaqués les 
Roumains on» suivi cette tactique avec un' 
succès considérable. 

Les Allemands continueront d'attaques 
jusqu'à ce que les neiges soient tombées. Les 
Allemands sont poussés par la faim. La Rou-
manie déborde de grains. Elle possède six 
millions de moutons, c'est-à-diré plus quai 
l'Allemagne n'en possédait au commence-
ment de la guerre. II est donc compréhensi* 
ble que les Allemands jettent au delà dea 
Alpes de Transylvanie des regards de con« 
voltlse. 

On croit en Eoymanis 
à S'écSiec dos âllemands 

Londres, 21 Octobre. 
On mande de Bucarest que l'heureuse dê< 

fenso par les Roumains de la passe de Pré-
déai contre les violentes attaques de l'ennemt 
a causé parmi la population un vif sentiment 
de soulagement. 

On ignore si le principal objectif austro-
allemand vise Bucarest ou s'il est dirigé con-
tre la ligne Buîîeu-Galatz, ce qui aurait pour! 
effet d'Intercepter les communications aveo 
la Moldavie ; mais dans les milieux compé-
tents on est devenu très sceptique, quant as 
la réalisation de l'un ou l'autre de ces deux 
plans. C'est maintenant une grande con-
fiance qui prévaut partout. 

On considère que la vigoureuse offensive 
qui se poursuit sur les fronts français, russa 
et Italien obligera l'Allemagne à retirer une 
importante fraction des forces qu'elle a ac-
tuellement concentrées contre la Roumanie. 

On est convaincu que les Allemands seront 
incapables de soutenir longtemps encore un 
pareil effort et qu'à moins d'un succès ra-
pide ils seront, à bref délai, obligés d'aban* 
donner leur attaque. 

La nouvelle offensive de tâacfcensen 
Londres, 21 Octobre. 

Du Times : 
« Pendant que les troupes commandées) 

par Falkenhayn essayent d'envahir la Rou-
manie par les Karpathes, où elles ne font 
d'ailleurs que des progrès très lents, Mac-
kensen attaque brutalement en Dobroudja,, 

« Les premiers résultats de ce nouveau 
coup du maréchal ne paraissent pas, jusqu'à 
présent, avoir une importance considéra-
ble. » 

il mesop 
Les visées allemandes 

Amsterdam, 21 Octobre. 
Le journal socialiste Burgerzeitung publie! 

les détails du plan impérialiste allemand, 
touchant la Mésopotamie. En résumé, ce plan 
consiste à germaniser le chemin de fer de. 
Bagdad, non seulement jusqu'à Bassorah» 
mais Jusqu'à Bender-Abbas, sur le golfe Per-f 
sique. 

C'est ainsi seulement que le chemin de} 
fer pourra échapper au contrôle britanni-
que et que pourra être détruite la supréma-
tie de l'Angleterre sur le golfe Persique. 

Mais 11 y a deux projets de chemin de fer. 
Le premier est celui de Bagdad que, dans 
les milieux bien renseignés, on appelle la li< 
gna dg ConstantinofiM à JSiao-Tcbëou, & utf 
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autre, désigné sous le nom de ligne de l'Asie 
centrale, reliant la Turquie à la" Chine, éten-
dant l'influence turque, « c'est-à-dire alle-
mande », sur la Perse et même sur l'Afgha-
nistan et le Beloutchistaïn, Etats placés ac-
tuellement sous le protectorat britannique. 

Les Serbes marchent sur tSonastir 
Londres, 21 Octobre. 

Le correspondant du Daily Mail sur le 
fcont serbe, M. G. Ward Price, télégraphie : 

L'avance serbe au delà des villages de 
Brod, Gradilovo et Velisselo, à 20 kilomètres 
de Monastir, est d'une grande importance 
stratégique pour toutes les opérations con-
tre cette dernière ville. 

Les Serbes sur l'aile gauche bulgare se 
trouvent maintenant derrière la principale 
ligne du front bulgare. Le maréchal Mishitch 
qui commande le corps d'armée serbe avait 
'ait au correspondant : 

t le crois que la position bulgare sur la 
fToherna est le point le plus faible de leur 
ligne et J'ai indiqué Velisselo comme objec-
tif Immédiat de mes. troupes. Aujourd'hui ce 
.point est entre les mains serbes ». 

One grande bataille entre ffônali et Ëonastir 
Londres, 2/ Octobre. 

Le correspondant des Daily News à Alhè-
tt*» télégraphie, à la date de jeudi, que ce 
four-là s'est développée une grande ba-
taille dans la plaine, entre Kenali et Mo-
nastir. Elle a fait rage et a atteint une 
violence extrême de chaque côté du che-
min de fer. 

L'aoîtatioR' à 
Londres, 21 Octobre. 

On mande d'Athènes au Daily News : 
Alors que le mouvement séparatiste fait, 

dans la Nouvelle-Grèce, des progrès énor-
mes, le vé'nizélisme a presque totalement 
disparu à Athènes où règne une terreur si 
complète que les vénizéllstes connus sont 
obligés, par ordre des chefs du parti, de so 
confiner dans leur demeure afin d'éviter des 
troubles. 

Athènes, 21 Octobre. 
Il ne faut pas se faire d'illusions ; l'agita-

tion est toujours très grande à Athènes et 
beaucoup d'énergie sera nécessaire, associée 
à beaucoup de prudence, pour calmer les 
esprits. 

Le ministre [.ambres rsnU visite 
à l'amiral Parties m Huml 

Paris, 21 Octobre. 
Le Malin reçoit de son correspondant 

d'Athènes : 
M. Lambros a rendu à l'amiral Dartige 

du Fournet la visite que celui-ci lui avait 
faite. 

Un détachement de marins français a 
rendu les honneurs militaires. 

M. Lambros a déclaré au correspondant 
du Matin que le ton de l'entretien a été 
amical. 

Les troupes grecques à Urissa 
SCliaffhçuse, 21 Octobre. 

Les Dernières Nouvelles de Munich se ré-
jouissent de constater, d'après l'agence télé-
graphique russe, que Constantin dispose, à 
Athènes et à Larissa, fia tô.ÛO'O hommes de 
troupes. loyalistes. Elles montrent de l'in-
quiétude quant a l'issue de l'action entre-
prise en Grèce. 

suspect do vouloir fuir les responsabilités. En des 
temps moins trafiques, J'avoue môme crue cela 
m'amuserait énormément, pour uns affaira de cette 
sature, de voir comment les Juges civils et miltai-
res s'y prendraient pour condamner en ma per-l 
«Mine uns pratique qui. n'est évidemment pas à 
recommander ni à généraliser, mais qui, do touto 
évidence, n'est pas moralement Ken coupable à en 
Juger par l'intention et par les circonstances excep-
tionnelles d'août 1914. 

Mais, aox heures tragiques que nous vivons, 
vente passionner les gens pour un procès pareil, 
laisser en ce moment rouvrir l'Affaire. Rochette 
qui a fini par devenir une machine do guerre contre 
la République I Un gouvernement qui commettrait 
ce crime mériterait d'être renversé le Jour même 
par un Parlement conscient de sa TesponsabiHtô. 
Déjà les amateurs de scandale, ceux qui n'ont rien 
appris n,l rien oublié et qui ne peuvent pas renon-
cer à leurs mœurs d'avantguenre, rêvent d'un 
beau procès où l'on traînerait dans la. boue le ré-
gime. 

Qu'on me colle autant d'années do prison qt'on 
voudra à buis clos- J'accepte tout ce qu'on vou-
dra d'avance, sans discussion, ni murmures. Mais 
au nom de nos poilus, au nom de nos morts, au 
nom de nos départements envahis, au MBI de 
la Serbie et de la Belgique martyres, djjk grâce, 
qu'on ne rouvre pas l'affaire Rochette l Pitié pour 
la France l 

offrit cette fois à nos poilus, 11 leur fournit 
l'occasion do pratiquer un exercice de méca-
nothérapie des plus salutaires que l'on pourra 
renouvieler quelquefois. 

DEUXIÈME EMPRUNT 
BB I.* 

DÉFENSE NATIONALE 

loi au reu 

Le porlefeuiiie des Affaires Etrangères 
Athènes, 21 Octobre. 

On annonce que M. Giorge Caradja a été 
nommé directeur général des Affaires Etran-
gères, en remplacement de M. Politis. 

La réponse m consul américain 
Salonique, 21. Octobre. 

En réponse à une lettre que M. Politis 
avait adressée au consul des Etats-Unis à Sa-
lonique et où il lui annonçait son acceptation 
du portefeuille des Affaires Etrangères, le 
diplomate américain répondit par le message 
suivant : 

« Je m« permets de vous présenter mes 
meilleures félicitations et je forme des vœux 
sincères pour que continuent, avec le gou-
vernement de fait, les relations très cordiales 
qui existèrent toujours dans le passé entre 
les autorités administratives et le consulat ». 

Paris, 21 Octobre. 
Ce matin, vers 5 heares, un ballonnet al-

lemand a atterri dans la région de Courbe-
voie. 

Co ballonnet contenait des journaux et 
brochures, lesquels ont été remis aux au-
torités. 

Paris, 21 Octobre. 
L'Homme Enchaîné, —- M. Rrland et M. Cà-

pus. -- De M. G. Clemenceau : 
M. B.r-land possède & un trop haut degré la 

Science instinctive des choses pour s'y être jamais 
mépris. Le danger rlu discours où se développe la 
«lus belle do ses énergies est dans les mots de 
ligure imprécise qu'il n'a pu s'abstenir de pro-
noncer. 

C'est l'ordinaire train des choses. Peut-être quel-
ques esprits mal ïants allégueront-ils qu'après 
deux ans d'une guerre effroyable, dont les péri-
péties nous raonùref/t un jour ffu bord do la ca-
tastrophe totale, l'homme dont lé suprême office 
est de conduire la plus sanglante lutte que la terre 
ait connue, pourrait avoir d'autre ambition que 
de célébrer l'affaiblissement anticipé du • particu-
larisme local », au bénéfice d'tins dictature de 
billevesées. 

La France des poilus n'est pas le pays do teUes 
chansons. Elle combat sous la initratllo allemande 
pour défendre sa vie et n'a cure des musiciens 
tout occupés de tendre la «éblHe aux gestes éven-
tuels d'une peu reluisant.) popularité. SI, pour 
quel crue raison que ce soit, un chef de gouver-
nement ne croit, pas pouvoir aborder dans une 
imita© tteuserlo desMpée au public l'uno de» 
innombrables questions du jour, ne lui reste-t-U 
pas la ressource d'un silence que l'affreuse misère 
de tant d'heures cruelles peut généreusement 
charger do pensées? 

Il û'eût pas été sans beauté que M. Capus, en 
démangeaison do briandiser, nous fit connaître 
qu'après dîner, dans la sérénité d'une confiance 
immua-ble, le chef du gouvernement avait Jugé 
que l'heure étant toute ii l'action do via ou de 
mort, ce serait un crime do parler de la France 
avec tant de légèreté. 

Mais, alors que fût-il advenu de préoccupations 
de gTandeurs, capables de rejeter dans l'ombre de 
tragiques angoisses que* de moins heureux mor-
tels ne seraient pas si prompts à oublier? 

La Victoire. — La Ferme. — De M. Hervé s 
'Assez d'affaire Rochette, hein, et d'affaire Blenal-

ttô, et de cas Hervé 1 J'espère que tous les gens 
sérieux de tous le3 paftls vont se mettre d'accord 
pour enterrer tout cela. 

Si dramatique que soit le cas <te Rochette, si 
tragique que soit lo cas de conscience posé par 
son geste d'août 1914, devant tous les gens qui ont 
un© conscience, Rochette entre nous, hein, en ce 
moment, ne vous intéresse pas autrement, ni Bienai-
pié, ni Hervé. 

Qtt'on mette une rallonge aux trois ans de prison, 
que Rochette a a faire qu'on envoie mon ami 
Bleriaimé en prison et moi avec, â moins orne ça 
ne soit au bagne pour faux en écritures publiques, 
quel intérêt cela peut-il avoir en ce moment ? 
Je pense avoir assez prouvé que je me moque des 
des années de prison autant que mon noble cadet 
«e moquait des marmites hochns pour n'être pas 

La mort d'un brave 
Le sous-lieutenant Isidore Grosjean, du 67" 

chasseurs alpins, est tombé sur le champ 
de bataille le 14 septembre. La mobilisation 
l'avait pris dès les premiers jours et 11 était 
parti comme caporal. Lentement, un à un, 
Isidore Grosjean conquit tous sas grades, 
grâce à une vaillance qui ne se démentit ja-
mais et qui lui valut quatre citations et la 
Croix do guerre. 

La famille Grosjean est, depuis longtemps, 
marchande de journaux. Le sous-lieutenant 
Grosjan était lui-même un des vendeurs du 
Petit Provençal. Son frère, également titu-
laire de la Croix de guerre, est sur le front. 

Nous adressons à la famille de oe brave 
nos sympathiques condoléances. 

On Concours de Bois Ses 
chéz nos f osSus 

Avant-hier avait lieu dans sept établisse-
ments de l'Assistance aux convalescents mi-
litaires de la banlieue : Saint-Antoine, La 
Rose, Saint-Bamabé, Bonneveine, Sainte-
Marguerite, Saint-Jean-du-Désert et La Va-
lentine, un intéressant concours de boules or-
ganisé par le Comité régional de la rue Ni-
colas et auquel prirent part plus de 150 con-
valescents de 18 établissements de l'A. C. M. 

Le concours commencé à 2 heures après-
midi ne se termina qu'à la nuit. Les prix 
étaient des paquets de tabac et des cigaret-
tes. Mais il y eut sept grands premiers prix 
— un par - établissement — qui consistaient 
en jolis bracelets-montres lumineuses. 

Tous ces prix furent ardemment disputés, 
avec la plus franche cordialité et nos poilus 
s'amusèrent fort, ainsi que leurs camarades 
non joueurs, les directeurs et directrices d'é-
tablissements qui assistaient en spectateurs 
Impartiaux et bienveillants. 

Nos compliments au Comité régional de 
l'A. C. M. qui s'efforce constamment de pro-
curer d'agréables distractions à nos chers 
convalescents. L'initiative dont il fit preuve 
en cette circontance est des plus louables, car, 
en dehors de la distraction fort agréable qu'il 

!ini| Millions et demi 
la Défense nationale 

Depuis le début de la guerre les agents des 
chemins de fer ont tous participé, suivant 
leurs attributions, à la Défense Nationale ; 
beaucoup sont tombés glorieusement sur les 
champs de bataille, d'autres combattent cou-
rageusement pour la sauvegarde de notre in-
dépendance. 

Les Cheminots considèrent également com-
me un devoir le plus sacré d'apporter leur 
contribution à la Défense Nationale. 

La société de retraites des agents et ouvriers 
des chemins de fer P.-L.-M.. dite « La 230° ». 
dont le siège est à Grenoble, vient de verser 
à l'Emprunt National de 1916 la somme de 
trois millions trois cent vingt-cinq mille 
francs. 

Cette Société avait déjà versé deux millions 
cent quinze mille francs à l'Emprunt Na-
tional de 1915. 

Le montant des versements effectués jus-
qu'à ce jour, par la « 230° » s'élève donc à la 
somme de : Cinq millions quatre cent qua-
rante mille francs. 

CHEZ LES DOCKERS 
Nous recevons la communication suivante : 
Les anciens délégués et secrétaires réunis le ven-

dredi 2P du courant, sur convocation d'un groupe 
d'ouvriers dockers, après avoir entendu les expli-
cations fournies par divers camarades sur le but 
de la réunion qui tend à la création d'un Comité 
de secours aux dockers mobilisés, secours destinés 
aux combattants, aux familles et aux orphelins de 
de la guerre ; 

Considérant qu'on ne saurait répondre par do 
l'indifférence à une œuvre qui s'inspire des plus 
hauts sentiments humanitaires ; qu'il est de leur 
devoir d'apporter tout IBUT dévouement et d'em-
ployer, en outre, tous les moyens pour arriver à 
soulager ceux qui courageusement font le sacrifice 
de leur vie et qui luttent pour repousser l'envahis-
seur ; - / 

Récit d'un Témoin militaire 

Paris, 21 Octobre. 
Bouchavesnes, la bataille du 12 septembre, 

une des plus brillantes et des plus fécondes 
qu'ait livrées, durant quatorze semaines de 
succès, l'armée du général Fayolle, est do-
minée par le nom de ce village picard, em-
porté au soir d'une journée ue gloire. Bau-
cliavesnes, oe sont les organisations alleman-
des enlevées sur plus de deux kilomètres Ue 
profondeur, c'est la grande route de Bapaume 
dont les arbres faisaient depuis juillet, à l'ar-
rière des lignes ennemies, l'extrême-fond du 
champ de bataille, dépassée par nos ^.ntas-
sins, et c'est pourquoi, maintenant que leur 
rôle peut être connu, et sans oublier les ca-
marades oui, à droite et à gauche, menèrent 
un même combat, il est juste d'honorer les 
vainqueurs. 

I* 12 saptembre, aux environs de 18 heures, 
quelle est la situation des Français au nord 
de 13 Somme ? A sauehe. du côté de l'armée 
britannique, les éléments de notre 1" corps 
d'armée ont conquis la totalité de l'avant-
ligne allemande. La division Guignabaudet a 
pris le bois d'Anderlu et le bois de l'Hôpital. 
Elle est parvenue aux lisières sud de Com-
bles. Les tirailleurs et les zouaves du général 
Quiquandon ont emporté, d'un seul bond, 
deux lignes de tranchées, et se 6ont appro-
chés de Rancourt. Le VII» corps d'armée a 
occupé. 6ur tout son front d'attaque, les ob-
jectifs qui lui avaient été fixés. 

Un bataillon du 44» d'infanterie et la bri-
gade des chasseurs sont aux portes de Bou-
chavesnes. La division Capdepont a enlevé le 
bois Madame, la grande tranchée des Berlin-
gots et le bois des Berlingots. A droite, les 
éléments du XXXIÏf ont dégagé la région est 
de Cléry et avancé vers Feuillaucourt. 

/attaque 
Au centre, en direction de Bouchavesnes, le 

combat s'est déroulé de cette façon : La 6° bri. 
gade de chasseurs alpins, augmentée d'un ba-
taillon du 133° d'infanterie et d'un bataillon 
du 44° d'infanterie, a attaqué, à midi 30, heure 
de l'attaqua générale. Les vagues d'assaut, 
venant du bois Reinette, ont gravi rapidement 
le talas ouest du bois Marriôres, sous des 
rafales do mitrailleuses parties du bois Ma-
dame, au Sud, et du bois Gigot au Nord. 
Elles ont dévalé jusqu'à l'importante tran-
chée établie sous bois, dont les défenseurs 
ont été exterminés ou capturés après quel-
ques minutes de combat. 

Une demi-heure après le départ, fantassins 
et chasseurs, parvenus sur la crête, voient 
devant eux les maisons de Bouchavesnes, au 
fond de la vallée. Le bataillon du 44° est au 
centre, à 250 mètres environ des lisières du 
village. Les 28° et 27" bataillons de chasseurs 
sont à gaucho. Le 1" bataillon du 133" est à 
droite, légèrement en retrait. 

Depuis la veille, le colonel qui commande 
l'attaque, n'a cessé de parler de Bouchaves-
nes et de penser a sa conquête. Il sait ce qu'il 
peut demander à ses vaillants chasseurs du 
Midi, vétérans de rudes combats, enflammés 
encore par la promesse de victoire 11 connaît 
les fantassins du 44», fiers d'avoir arrêté, à 
Bézonvaux ,1a formidable poussée allemande 
aux premiers jours de la bataille de Verdun, 
et qui, sur la Somme même, au bois de Hem, 
ont ajouté à leurs fastes. Il n'ignorait pas la 
valeur de ceux du 133". Il ne doute pas, enfin, 
que ces francs-comtois, hardis et solides, ne 
rivalisent d'ardeur avec 6es chasseurs pro-
vençaux et alpins. 

Dès 13 heures, le colonel mande auprès de 
lui le lieutenant-colonel Niegcr. commandant 
le 44" d'infanterie. Il lui donne le commande-
ment des réserves, et. ayant obtenu do ses 
chefs l'autorisation d'engager l'action sur 
Bouchavesnes, lui confie .l'exécution de cette 
attajque. Un bataillon du 133» débordera le 
village par la gauche, un bataillon du 44» 
attaquera ce front entre Brioches (bâtiment 
sur la route de Bapaume) et le cimetière. 

Il est 17 heures 45 quand les colonnes d'at-
taque quittent le bois Marrières. Elles ga-
gnent rapidement le ravin, malgré le feu d'ar-
tillerie ennemie, parviennent à la route aus-
sitôt emportée à la baïonnette ,et se trouvent, 
enfin, face à la grande tranchée de Boucha-
vesnes, pleine d'Allemands. 

L'attaque est si raide, son exécution est 
si brutale, que l'ennemi semble hésitant. Lo 
commandant de Pelacot, à la tête du bâtait 
Ion du 44», lance ses hommes au cri de ; 
s En avant ! » A gauche, le bataillon Thou-
zelier, du 133", a dépassé la route et exé-
cuté son mouvement au nord du village. En 
quelques instants, toute la tranchée est 
prise. 

A 19 heures, les Français tiennent le ci-
metière et les premières maisons à l'ouest 
du village. Des groupes d'Allemands re-
fluent vers la partie haute, et les hommes 
du 133», sur les pentes Nord-Ouest, continuent 
à marcher de l'avant, pourchassant des 
fuvards. 

Dana 1« .viUajza où ceux ûà 44° ne cessent 

de gagner, le combat se poursuit de maison 
en maison avec la garnison ennemie (deux 
bataillons, dont l'un est venu prendre po-
sition vers 17 heures).. Et de cette garnison, 
il ne reste bientôt vivants que les prison-
niers, quatre cents hommes environ. 

A 19 heures 30, Bouchavesnes est à nous. 
Des fantassins français dansent parmi les 
trophées sur la place du village. Tellement 
prompte a été la conquête que les éléments 
de droite n'ont pas suivi le mouvement, et 
si le désordre dans ses rangs n'était pas si 
grand, l'ennemi pourrait saisir l'occasion 
pour prononcer sur le sud de Bouchavesnes 
une contre-attaque facile.' Mais il n'en aura 
ni le loisir ni le pouvoir. Sitôt que cette si-
tuation est révélée,'elle est parée par le com-
mandement local en attendant que les me-
sures nécessaires soient prises. • 

Le colonel commandant le 44», à qui toute 
initiative a été donnée par le colonel com-
mandant la brigade, a appris de ses patrouil-
les que la ferme du bois l'Abbé, position 
imposante sur la crête au sud de Boucha-
vesnes, a été évacuée par les Allemands. 
Aussitôt, il donne l'OTdre à son troisième ba-
taillon, demeuré en réserve, de l'occuper so-
lidement. La chose est faite vers 3 heures 
du matin, malgré le feu d'une mitrailleuse. 

Dans le même temps, le bataillon du 44" 
qui, le premier, s'est approché de Boucfea-
vesnes et qui a perdu son chef, le comman-
dant Mahieu, s'installe dans la grande car-
rière à l'est de la route, à 300 mètres au 
sud du village. Ainsi est réalisé dans la 
nuit, en pleine ligne ennemie et presque 
sans coup férir, l'occupation des abords sud-
est de Bouchavesnes et da la ferme dé bois 
l'Abbé, qui s'enfonce comme un coin dans 
la position de l'adversaire. Les troupes d'as-
saut du village sont délivrées de l'obsession 
d'une contre-attaque possible do leur flanc. 

Le 13 septembre, à 16 heures 30, quand, 
après un bombardement formidable qui com-
mença à 9 heures du matin et ne s'arrêta 
pas jusqu'à l'attaque, les Allemands voudront 
s'avancer sur les nôtres, ce sont eux encore 
qui reculeront. La' conquête de Bouchavesnes 
est assise ; elle sera maintenue. 

La récompense 
Le ÏS septembre, le colonel commandant la 

brigade peut remercier ainsi, par l'ordre de 
la brigade, ses fantassins de Bouchavesnes : 

Le bataillon Mahieu, du w d'infanterie, a, 
pendant la journée du 12 septembre 1916, 
participé avec un magnifique entrain à l'at-
taque de la 6» brigade de chasseurs, et a, 
malgré la mort de son chef, tombé pendant 
l'attaque, atteint tous ses objectifs. 

Le bataillon de Pelacot, dans la soirée du 
môme jour, a attaqué et pris le village de 
Bouchavesnes. ■ 

Le 5» bataillon, dans la nuit du 12 au 1S, 
a occupé la ferme du bois l'Abbé, déjouant 
par cette prompte occupation, les desseins 
du commandant allemand. 

La 6" brigade de chasseurs ci pied est flère 
d'avoir, pendant les combats des 12 et 13 sep-
tembre 1916, compté momentanément dans 
ses rangs le valeureux régiment qu'est le 
M* régiment d'infanterie. 

Le colonel cite à l'ordre du jour de la 6" bri-
gade de chasseurs : 

Le W régiment d'infanterie, qui fut pour 
elle, durant ces deux journées, le plus vail-
lant des camarades de combat ; le lieutenanh 
colonel Nicgcr, qui, chargé d'enlever Boucha-
vesnes, fit montre, dans la conduite de cette 
opération qu'il mena entièrement à bien, des 
plus belles qualités de décision, de hardiesse 
et de courage ; le commandant de Pelacot, 
dont le bataillon, avec le concours des trois 
compagnies de chasseurs (des 37° et ssa ba-
taillons de chasseurs alpins, et d'un batail-
lon du 1SS« régiment d'infanterie, enleva de 
vive force le village de Bouchavesnes. Le 
commandant Mahieu, glorieusement tué à la 
léte du bataillon qu'il menait à l'attaque. 

Et le commandant de corps d'armée, le gé-
néral Bazelaire, rédige pour les chasseurs 
l'ordre suivant : 

Entrée dans la bataille à l'allure de la 
charge, ne marquant le pas que sur ordre et 
pour mieux reprendre son élan, la 6e bri-
gade de chasseurs n'a connu l'obstacle que 
pour le renverser. A la rescousse des batail-
lons du M* et du ISS", elle n'a fait qu'un 
bond jusqu'à Bouchavesnes. Sur elle ensuite, 
la contre-attaque s'est usée. 

Chasseurs de la 6» brigade, l'ennemi sait, 
par expérience, que les alpins des 6*. 87°, 
28e bataillons, sont aussi ardents en plaine 
qu'en montagne, et que bois et tranchées, 
ils enlèvent tout. Je m'incline devant vos 
morts, je salue vos glorieux drapeaux. 

Ainsi les chefs remercients leurs troupes 
victorieuses ; ainsi les troupes s'honorent 
entre elles, en connaissant les faits d'ar-
mes. Tels furent, les 12 et 13 septembre, les 
soldats de Bouchavesnes. 

Décident de lancer un appel à' tous les ouvriers 
dockers, à tous ceux qui veulent atténuer les souf-
frances que supportent avec la plus grande téna-
cité leurs camarades Mobilisés ; à tous ceux qui 
désireux de leur venir en aide et ayant à cœur «le 
mener à bon fin l'œuvre, entreprise voudront assis-
ter nombreux à la réunion qui aura lieu Jeudi 
soir, à 6 heures, le 20 courant, au bar Fortuné, rue 
Sainte-Pauline, 45, pour contribuer à la constitu-
tion du dit Comité. 

A l'issue de la réunion, lés parents ou 
amis des dockers mobilisés pourront don-
ner leur adresse pour préparer l'envol des 
premiers secours. 

mille et I 
Morts an Champ d'honneur 

■ Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Georges Bon, soldat mitrailleur au 
43° d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 3 septembre 1916 à l'âge 
de 20 ans. 

De M. Louis-Emile Arnaud, notaire à Di-
gne, engagé volontaire, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi le 14 septembre 1916. 

De M. François Juvénal, soldat au 112» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 15 septembre 1916 
à l'âge de 27 ans. 

De M. Jean Orsanto, soldat au 20" d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 6 août 1916 à l'âge de 
22 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques de braves 
Les obsèques du soldat Féraud Jules, du 

service auxiliaire, ont eu lieu hier, à 10 heu-
res du matin, à la rue Sainte-Cécile, 201. 

Celles du tirailleur sénégalais Samba Diarra 
ont eu lieu à 8 heures du matin, et celles du 
tirailleur sénégalais Dji Diarra à 3 heures du 
soir, à l'hôpital auxiliaire du boulevard de la 
Major. 

Les honneurs militaires ont été rendus par 
un piquet en armes. 

Le général gouverneur était représenté par 
un officier d'état-major. 

Le char funèbre portait l'écharpe tricolore 
ainsi que la couronne d'immortelles offerte 
par la Pitié Suprême aux militaires morts 
pour la Patrie. Cette œuvre était représentée 
ainsi que la municipalité. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 22 septembre au 19 octobre 1916 
auisa lieu le lundi 23 octobre 1916, de 
9 heures à 4 heures, diaus les perceptions de 
la ville, conformément aux indications ci-
après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 1.001 à 1.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1.501 à 2.500 du 2* canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23. paiera 
du numéro 1.201 à 2.500. . , 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 501 à 750 des 3' et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire. 8. paiera 
du numéro 1.001 à 1.500 du 5' canton. 

La perception de la-rue Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500 du 6" canton. 

La perception de la rus du Coq, 17, paiera du 
numéro 501 à 750 des 7* et 12' cantons. 

La perception du boulevard Tbéodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 1.251 à 2.000 du 8' canton. 

La perception de la rue Paradis. 118. paiera du 
numéro l.KH à 1.500, du 9' canton, et de 1.978 et 
au-dessus du 12» canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1001 à 1.500 des 10* et 11* cantons. 

A la mémoire des Soldats et Marins 
morts pour la France 

Les Sociétés de la Croix-Rouge 'française 
nous prient d'insérer la communication sui-
vante : 

C'ert lo dimanche 5 novembre, a 10 heures du 
matin que sera célébré, à la cathédrale, le ser-
vice sorennei à la mémoire des soldats et marins 
morts pour la Patrie, organisé par les soins des 
Sociétés de la Croix-Rouge française. Cette cérémo-
nie sera présidée pair l'évoque dé Marseille qui 
donnera lui-même l'absoute. 

L'allocution sera pronooeée par le R. P. Eymieu. 
Aucune personne ne pourra pénétror dans la 

cathédrale si elle n'est munie d'une carte d'en-
trée Un avis ultérieur fera connaître les condi-
tions dans lesquelles ces cartes pourront être dé-
livrées. 

Les soldats Messes en promenade 
Quatre cents soldats convalescents des hô-

pitaux de Saint-Charles, du Levant et des 
formations de l'A. C. M. de Saint-Antoine et 
de la Jouvène ont excursionné en tramways, 
mardi, mercredi et vendredi sous la conduite 
du Syndicat d'Initiative de Provence. 

Conduits à l'Estaque, ils ont reçu le plus 
cordial accueil du Comité des Pêcheurs. Ra-
menés par îa Corniche à l'établissement Mon-
nier où le lunch habituel leur a été offert 
avec, en plus, de superbes pommes, ils ont 
eu le plaisir d'entendre et d applaudir, dans 
un magnifique concert, Mmes et Mlles Yvonne 
Debeau, Jackson, Carmen de Lilde, Aimée 
Rosel, Stella Darmand, Lambertha, Lise 
Clawson, MM. Jean-Louis Léopold, Frédéric, 
Nader, Raphaël M. Le piano d'accompagne-
ment était tenu par Mme de Ravel et Mlle 
Revertegat. 

Ajoutons que sur le parcours des cigarettes 
ont' été offertes à nos poilus par un généreux 
anonyme et des fleurs par les aimables bou-
quetières du cours Saint-Louis. 

Certificat d'Etudes primaires 
Sont admis définitivement pour les l»r, 3», 

4' et 5' cantons : 
MM. Alfonsl, Ambrosl, Barge, Bartolini, Bauby, 

Bernard Jean, Bianconi Marcel, Bianconl Tous-
saint, Boussagcon, Cabaniols, Cazenave, Clément, 
Ooulet, Couvret, Crouzet, Donnadleu, Esposito, 
Eymiri Fenouil, Franchello, Gautoaume, Gelfu, 
Genotiér, Isnard," Lagadeue, Matabon, Mazzetti, 
Menudet, Munaque, MUraillat, Muzi, Odlardo, 
Paoli, Per-i. Picon. Pollet, Pons, Ricard. Ricord, 
Sardi, <Saye, Sbrigllo, Tramonl, Bôlaird. 

Sont admises définitivement pour les 1er, 
3", 4" et 5' cantons : ? 

Mlles Chaland, Fournier, Gasperini, Gorlero, Lu-
sinchi, Marcellesi, Motta, Nevière, Paillet, Pli, 
Roques, Rouy, Laget. • 

COPBMBR MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIERS 

Le Lotus, commandant Baretge, des Mes-
sageries Maritimes, venant d'Alexandrie, est 
arrivé, hier matin, avec 129 passagers, parmi 
lesquels nous signalerons : M. Bourre, direc-
teur de la Banque française d'Alexandrie -, 
de nombreux officiers anglais et des ouvriers 
de divers corps d'état qui viennent travail-
ler en France. La traversée du Lotus a été 
exempte d'incidents, et sa cargaison com-
prencl 1.852 tonnes : coton, cuir, raisin, riz 
et divers. 

Le Calédonien, commandant Autran, de la 
même compagnie, courrier de Maurice, Ma-
dagascar et la Cote orientale d'Afrique, est 
également arrivé hier. Au nombre des 
558 passagers qui se trouvaient à bord, nous 
signalerons : le capitaine Charles, les méde-
cins-majors Bineaud et Gayot, les officiers 
d'administration Dubuc et Fontemare. Les 
autres passagers étaient des fonctionnaires 
subalternes et 462 ouvriers malgaches. Au-
cun événement n'a marqué la traversée du 
Calédonien dont la cargaison est de 977 ton-
nes de marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 23 navires, parmi 
lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée : le vapeur français Breiz-lzcl, venant 
de New-York, avec 4.050 tonnes acter, 1er, cokê, 
pétrole, alcool, cuivre; le voilier espagnol San-An-
tonto. de Barcelone, avec 100 tonnes de légumes 
secs; le vapeur anglais BaynesK, de Montréal, avec 
4.700 tonnes de blé; le pélion, de la Compagnio 
Fraisslnet, de Bastla, avec 545 passagers et 225 ton-
nes de châtaignes bois, charbon, primeurs; la 
Ville-de-Tunls, de la Compagnie Transatlantio^ie, 
d'Oran, avec 533 passagers et 477 tonnes de vin, 
légumes secs, olives, tabac, fruits secs; le Calédo-
nttn, des Messageries Maritimes, de Maurice, avec 
568 passagers et 977 tonnes d« oulrsu sucre, légu-
mes secs, calé, raphia; le Duc-de-Bragancc, de la 
Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 471 pas-
sagers et 332 tonnes do vin, fruits secs, huiles, 
divers • le vapeur anglais Kalsar-J.-Klnd, de Lon-
dres, avec 2 passagers, et 2.000 tonnes en transit; 
le Lotus, des Messageries Maritimes. d'Alexandrie, 
avec 129 passagers et 1.852 tqones de coton, peaux, 
jàilis. raisins, riz, huiles, divers a le CaWonia, 

vapeur anglais, de Bombay, avec 375 passagers et 
2.900 tonnes de graines oléagineuses et divers. 

Notules Marseillaises 

Taxe sur Ses Plaisirs 
L'article publié dans nos colonnes le 15 oc-

tobre, qui demandait que l'on établît en fa-
veur des Œuvres de guerre une nouvelle 
taxe sur les spectacles, a fait quelque im-
pression. Dans le public on approuve nette-
ment cette initiative. Elle paraît juste et né-
cessaire à la grande majorité de la popula-
tion. Notons en passant que les résultats du 
mois de septembre apportent un argument 
nouveau. Les recettes en igiô ont atteint 
462.771 fr. 70 alors que le même mois en 
1913 n'avait produit que 392.813 fr. 96. 

On s'amuse plus... On parle fêtes et 
théâtres. Les blessés, les prisonniers, les 
combattants ont un droit sur les plaisirs de 
l'arrière qu'ils protègent. 

Chronique Locale 
C'est avec un vif plaisir que nous avons 

appris, par un télégramme de l'agence Havas, 
que notre ami et éminent collaborateur, M. 
André Lefèvre, député de la lr" circonscrip-
tion d'Aix, est insorit au tableau spécial de 
la Légion d'honneur pour le grade de che-
valier. Cette haute distinction lui est décer-
née en sa qualité d'ingénieur militaire des 
poudres, emploi que lui a valu sa grande 
compétence de chimiste et qu'il occupe de-
puis le début de la guerre. Il a présenté 
certains dispositifs d'explosifs qui ont été 
adoptés par les autorités compétentes. 

Nous sommes heureux d'adresser à notre 
ami et collaborateur nos plus chaleureuses 
félicitations pour cette croix de la Légion 
d'honneur qu'il a si bien méritée au titre 
militaire. 

La Banque de France et l'Emprunt natio-
nal, — Les guichets seront ouverts toute la 
journée les dimanches 22 et 29 du courant, 
pour les souscriptions à l'emprunt national 
5 % et les versements d'or. 

Les sous-marine ennemis. — Nous signa-
lons, d'autre part, l'arrivée du paquebot an-
glais Caledonia, Ce paque-
bot a. ramené 299 personnes, équipage et 
passagers du vapeur anglais Fraconia, 
coulé par un sous-marin ennemi. Les res-
capés'se sont rendus au consulat d'Angle-
terre pour demander leur rapatriement, qui 
sera incessamment effectué. 

Conseil de Guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

A.... de la 15o section des C. O. A., vol. 1 an d« 
prison avec sursis. 

V..„ de la 150 section des C. O. A., vol, 18 mois de 
prison. 

G..., du 173", outrages, 5 ans de travaux publics. 

Conférence sur la guerre et l'emprunt à 
Sainf-ilust. — Le Comité de secours de Saint-
Just a l'honneur d'informer la population 
qu'une conférence 6ur la guerre et l'emprunt 
sera donnée, à 6 heures du soir, aujourd'hui 
dimanche, dans la salle Moustier, Grand'Rue 
de Saint-Just. 58, par M. Raymond Teisseire, 
président du Comité de l'Or des Bouches-du-
Rhône. Il prie instamment tous les habitants 
de Saint-Just de se rendre à cette intéres-
sante et patriotique réunion. 

La tenue d'hiver sera prise à partir du 25 oc-
tobre par les troupes de la garnison. Les chefs 
de corps sont autorisés à la modifier momen-
tanément lorsque la température l'exigera. 
Dans ce cas, ils en aviseront la Place 6ans 
retard. ^ ^ 

A l'audience des flagrants délits. — Il ne 
faut pas battre les femmes même avec une 
fleur ; c'est un proverbe arabe qu'ignore 
fort probablement le charretier Morel. Ce 
dernier, en effet, était traduit à l'audience 
des flagrants délits pour avoir roué de coups 
sa femme et l'avoir menacée d'un rasoir. Le 
Tribunal lui a infligé 4 mois de prison. 

vw Dans cette même audience, six mois 
de prison ont été alloués à un « soutaïré de 
musclés » qui n'avait trouvé rien de mieux 
que de tirer un coup de revolver sur le pa-
tron d'un bar où on avait refusé de le ser-
vir, vu son état d'ébriété. 

Les accidents. — Vers 7 heures, avant-hier 
soir, le journalier grec Nikitas Carragianni, 
25 >îns. descendait d'un tramway en marche, 
avenue d'Arenc. Au même instant, il fut tam-
ponné par une auto conduite par le chauf-
feur Ferry Fernand, habitant rue Jaubert, 45. 
Contusionné assez grièvement sur diverses 
parties du corps, Nikitas a été conduit à la 
Conception. 

vu En montant sur un tramway Boulevard-
Baille-Joliette, près de son domicile, avant-
hier, vers 1 heure de l'après-midi, M. Léon 
Triomphe, âgé de 46 ans, demeurant 176, bou-
levard Baille, heurtait un pylône et tombait 
sur le sol, 6e blessant assez grièvement à la 
tête. Après avoir reçu quelques soins, il a été 
transporté à son domicile. 

Sauvage agression. — Vers 8 heures, avant-
hier soir, Mlle Lucie Bortolotto, âgée de 23 
ans, blanchisseuse, demeurant 2, rue Vieille-
Monnaie, était soudain assaillie, place Jean-
Guin, par un individu qui leur porta un vio-
lent coup de rasoir au sein droit et s'enfuit 
rapidement. Cet individu était coiffé d'une 
chéchia rouge à flot noir. Son signalement a 
été transmis à la Sûreté? La victime avait 
été grièvement blessée. Le sein avait été 
profondément labouré d'une entaille de 15 
centimètres de long. Elle reçut des soins à 
la pharmacie de la Poste, puis elle fut trans-
portée à l'Hôtel-Dieu. Son état est grave. 

Vol avec violences. — Avant-hier soir vers 
6 heures, le Jeune Justin Brun, 12 ans, em-
ployé à la pnarmacie Rancurel, 51, rue de 
la République, avait été chargé d'aller cher-
Gher des produits pharmaceutiques chez M. 
Laurent, rue Chevalier-Roze. U était porteur 
d'une somme de 45 francs roulée dans une 
serviette. Dans la rue Chevalier-Roze, l'en-
fant fut arrêté par deux individus dont l'un 
lui maintint la main pendant que l'autre 
lui arrachait l'argent. Nantis, les deux mal-
faiteurs disparurent. Justin Brun a porté 
plainte au ï°r arrondissement de policé et 
la Sûreté a le signalement des voleurs. 

L'attelage et 3es voleurs retrouvés. — Dans 
la soirée de dimanche dernier, pendant 
qu'elle servait une cliente, deux malfaiteurs 
enlevaient l'attelage de Mme Marie Bès, lai-
tière, demeurant a la Pomme. L'enquête ou-
verte et les recherches permirent bientôt 
d'établir que l'attelage avait été vu filant 
sur Saint-Just, puis vers Aubagne, où bo-
ghei et cheval étaient retrouvés, lundi ma-
tin, dans une traverse. Enfin, les agents 
Cornu et Bergès finirent par découvrir les 
voleurs, les nommés Poucel Etienne, 16 ans 
et Paletto Louis, 18 ans, demeurant tous 
deux à Saint-Marcel, qui, conduits à la Sû-
reté, ont fait des aveux complets. M. Sar-
raméa, commissaire sous-chef de la Sûreté, 
les a fait éerouer à la disposition du Par-
quet. ^ ̂  

Grand Conseil de la Mutualité. — MM. les 
présidents, syndics et délégués des sociétés 
de secours mutuels adhérentes à l'Union dé-
partementale des Bo,Uches-du-Rhône, sont 
priés d'assister à l'assemblée générale statu-
taire qui aura lieu le dimanche 29 octobre, 
a 9 heures et demie précises du matin, à la 
maison de la Mutualité. Marseille. 

Ligua des proprétaires. — On nous com-
munique : 

« Dimanche 22 du courant, à 3 heures, à 
Château-Gombert (établissement Brémondl, 
causerie sur les moratorium de loyers et 
leur conséquence. 

t Les propriétaires de cette localité et ceux 
des environs, porteurs de leur feuille d'im-
position, y seront _adnais_ ». 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Certificat d'études. _ L'exa-

men du certtncat d'études primaires (session d'oc-
tobre) aura lieu demain lundi à l'école publique 
de garçons Les épreuves commenceront à 1 heu-
res 30 précises. 

f ol. — Nous avons relaté, hier, le vol oonxmia 

Jeudi au préjudice de M. Berenger. Sitôt avertie Xs 
police locale a commencé une enquête serrée, et 
les indications recueillies lui ont permis de sa 
mettre bientôt sur les tracas des coupables, deux 
jeunes gens de 17 et 18 ans. Ces derniers voyant 
les prouves s'accumuler contre eux sont entrés dans 
la vole des aveux et ont même reconnu qua 
c'était SUT l'instigation de jeunes apaches de Mar-
seille qu'ils avaient agi ainsi et s'étaient servla 
du coup do la dépêche. Ces aveux les ont fait bené* 
fleier d'une mesure de bienveillance et M. Je com< 
miesalre de police s'est contenté de dresser pro* 
ces-verbal sur plainte de la victime. De ce fait ils 
seront poursuivis comme inculpés libres. 

Théâtre du Cercle de l'Harmonie. — Oe soir, à 
2 heures 30, concert de gala avec une troupe da. 
premier ordre. __ 

AUX. — Citation. — Notre concitoyen M. Raoul 
Bi«ua, soldat au 56» d'infanterie, vient d'être cltâ 
à l'ordre du jour de son régiment dans les ter-
mes suivants : « A assuré pendant la période dm 
2 au 6 août, la liaison dans des circonstances dif-
ficiles et sous des tirs de barrage intenses ». Tous 
nos compliments. 

Pharmacien de garde. r~ Aujourd'hui dlmancibfl» 
Mlle Méry, place des Prêcheurs. 

Caisse d'Epargne. — Seront administrateurs da 
service : mardi 24 octobre, M. de Ciiénerilles ; mer-
credi 25, M. Durand-Mille ; jeudi 26, M. Kunto. 
mawn ; vendredi 27, M. Chaules Martin ; samedi 28. 
M. Laugier ; dimanche 29, M. Marins Durand. 

Variétés-Casino. — Matinée et soirée : Ne Com« 
pliquons ■ rien, revue locale, dont la première » 
eu Ueu hier soir. 

Familial-Cinéma. — Matinée et soirée. 

A l'époque actuelle, où !e renchérissement de Ta 
vie se fait sérieusement sentir, pourquoi n'avoir pas 
recours pour l'alimentation des bébés à la Farine 
lactée Nestlé, d'une haute valeur nutritive, qui la À 
classe très favorablement au point de vue de son 
coût, en tenant compte que sa préparation n'exiga 
que de l'eau. En vente dans tontes les Pharmacies» 
Herboristeries et bonnes Epiceries. 

du lieux-Marseille 

Marseille a eu la bonne fortune, pendant les 
deux années qui viennent de s'écouler, de! 
pouvoir rester constamment ouvert au pu» 
blic. Et si, d'une part les visiteurs y ont tou-
jours été nombreux, parce que fétude du 
passé est toujours un réconfort autant qu'uni 
enseignement, d'autre part les donateurs 
n'ont cessé de témoigner leur attachement § v l'œuvre entreprise en contribuant sans relà-< J. 
che à enrichir ses collections. i 

Parmi les dons multiples qui lui ont été 
faits et que la place nous manque pour énu* 
mérer, mentionnons cependant s 

Une série d'intéressants portraits légués 
par Mme veuve Borély. 

Une très belle aiguière en cuivre ciselé et 
repoussé de la fin du xvu* siècle, aux armes 
du Roy et de Marseille, offerte par M. Albert 
Aicard. 

Et les emblèmes de la Société Saint-Joseph' 
et des charpentiers de la marine, étendards, 
épées et brassards que la corporation étallj 
flère de porter dans les grandes clrconstani 
ces d autrefois. 

Cest la devise de Hieh Life Tallor, 4, roï 
Noaiiies, qui livre en 24 heures et sans retou-
ches (puisqu'ils sont faits sur mesure) des 
vêtements d'une élégance parfaite. Uniformes 
militaires en n heures, Whipcords, Bedfords, 
Burberrys. Rayon de Grande couture pour 
Dames, spécialement organisé en vue des 
Modes actuelles. Exposition : 4, rue Noaiiies, 
et 38, rue Saint-Ferréol (entrée par Photo 

Cour d'Assises des Bouanes-da-Rbûns 
Dans la soirée du 22 août 1915, vers 11 heui 

res, le sieur Bendinelli Charles regagnait soni 
domicile au sortir d'une représentation, lors-
qu'il fut assailli en haut des escaliers du bom 
levard Kruger, à Marseille, par plusieurs jeu-
nes gens qui le frappèrent, le terrassèrent et 
lui dérobèrent son portemonnaie contenant 
40 francs. 

L'un des auteurs, l'accusé Barla Etienne, 
22 ans, fut appréhendé presque sur les lieux 
de l'agression par le fils de la victime, Ben-
dinelli, François, et par un citoyen courageux, 
M. Gustave Jourdan, qui s'étaient mis à la 
poursuite des malandrins. L'autre inculpé, 
Bausson Louis. 20 ans, fut appréhendé plus 
tard, sur des renseignements précis recueillis' 
par le service de la Sûreté. 

Malgré les charges qui pesaient 6ur eux, les 
accusés ont nié avec énergie toute participa* 
tlon au méfait qu'on leur reprochait. 

M. l'avocat général Vulliez a soutenu l'in-
culpation. M°» Reynaud. du barreau d'Aix, et 
Bédarrides, du barreau de Marseille, ont' 
plaidé avec une grande habileté pour les 
accusés. 

Barla est condamné à 8 ans de travaux 
forcés ; Bausson, à 6 ans de réclusion Tous 
deux à 10 ans d'interdition de séjour. 

-agfe. » 

LES SPOR7S 
FOOTBALL ASSOCIATION 

Olympique de Marseille (1) 
contre Army Ordnance Corps 

Cet après-midi, à 2 heures 30. l'équipe première 
de l'Olympique jouera un match amical contra 
l'excellent team anglais de l'Army Ordnance Corps. 

Les Anglais ont pu constituer comme l'an der-
nier, un onze de toute première force, ainsi qua 
lo prouvent tes résultats des deux matches qu'ils 
jouèrent dernièrement contre le Raclng et le Pho-
côe-Cluh. Ils firent match nul dans le premier, eS 
battirent le second par 3 buts à 1. 

La valeur de l'équipe Olympienne qui se débar-
rassa aisément du Eacing dimanche dernier, est 
connue de tous les fervents du ballon rond II est 
inutile, croyons-nous, d'insister sur l'Intérêt qua 
présentera le match dont le terrain de l'Huveauna 
sera, cet après-midi, le théâtre. 

En lever de rideau, l'équipe troisième des S. A P« 
rencontrera l'équipe correspondante de l'O. M. 
Racing-CIuo de Marseille 

contre Sporting-Club de Marseïllé 
Sur le terrain du Parc des Sports, avenue dm 

Prado, se eoraicontreront cet après-midi, en match, 
amical, les deux bonnes équipes du Racing et du 
Sporting. 

On peut dire que le Racing possède, après 
l'Olympique, la meilleure équipe de Marseille ; 
mais, d'autre part,, le Sporting a su grouper, dans 
son onze premier, d'excellents éléments qui la 
rendent redoutable. Cét intéressant match sera cer-
tainement suivi par un nombreux public. 

BOXE 
LA GRANDE REUNION DU B0XING-CLU3 

Poutet contre Mïglioratti 
Voici le programme de la très intéressante réu-

nion qui aura lieu, cet après-midi à 8 heures. 
Grand match-revanche en 10 rounds de 3 minutes, 

gants de i onces, bandages durs : 
Pontet (56 k. 600) contre MigUoxatl (61 k. 100). 
Combat en S rounds de 3 minutes, gante d« 

4 onces, bandages durs : 
Demain (53 k. 600) contre Paul Gay (64 k. 500), 
Combat en 6 rounds en 3 minutes, gants de 0 on-

ces : 
Bouchard (46 le. 500) contre Eymard (4S k. 2C0). 
Combat en 6 rounds de 3 minutes, gants da 

0 onces : 
Marc Polio (59 k. 600) conter Brun (00 k. 10O).. 
Combat en 6 rounds de 2 minutes, gants d* 

fi onces : 
Roger (52 k. 300) contre Carati (52 k. 900). 
La salle du Boxing-Club sera, ce soir, trop petits 

pour contenir la foule des amateurs du « nobla 
art » qui assistera à ces rencontres. 

Les fonctions d'arbitre seront remplies par M, 
Blanchi ; celles de chronométreur par M Benso 
et celles de speaker, par M. Balestrâ. 

Syndicat des métaux. — Aujourd'hui dimanche, 
réunion des membres du Conseil, â 2 heures 30, 
salle n» 4. Ordre du Jour : clinique ouvrière ; 
question des salaires ; lettre de M. le sous-secrê-
taire d'Etat aux Munitions ; délégation à M le pré, 
fet. 

Les amis de l'Instruction laïque _ Demain dt. 
manche réunion, à 9 heures pour les papules • à 
10 heures, pour 1' « Estudtantlna » (filles) ; à' 11 
heures, pour le Conseil ; mardi et vendredi, 4 
8 heures,, pou ries gymnastes. 

Syndicat des ouvriers boucliers. — Tous les ou-
vriers bouchers et charcutiers, syndiqués ou non 
syndiqués, sont priés d'assister à la grande réu-
nion coopérative qui aura lieu aujourd'hui dlman-
ohe, 22 courant, à 5 heures du Soir, a la Bourse 
du Travail. Très urgent. Des questions très Im-
portantes concernant toute la corporation y seront 
traitées. L« Conseil compte sur la présenca. éS 
tous les ouvrier», 

1 



DE 9 HEURES DU SOÏR A 4 HEURES DU MATIN 

3P ETÏIJL, 

cl© 

Paris, 22 Octobre, 1 h. 45 matin. 
Journée de eontre-attaqu.es sur le front de 

la Somme. 
Après une accalmie de quarante-huit heu-

res, qu'ils consacrèrent à un regroupement 
de leurs unités très éprouvées, les Alle-
mands ont réagi furieusement de part et 
d'autre de la rivière, pour essayer de re-
conquérir Le terrain perdu au cours de no-
tre action du 18. Leur puissant effort échoua 
etipos gains furent intégralement mdnte-
w& dana leur ensemble. 

Au nord de la Somme, l'ennemi n'a pas 
lancé moins de trois attaques successives 
contre le village de SaiUy-Saillisel,. en les 
faisant précéder de bombardements formi-
dables.-Mais, chaque fois, nos tirs de bar-
rage arrêtant son élan, l'empêchèrent d'at-
teindre nos lignes et fauchèrent les batail-
lons d'assaut, qui laissèrent de nombreux 
cadavres sur le terrain. 

Au sud de la Somme^ la lutle fît rage éga-
lement, dans l'après-midi, entre Biaches et 
là Maisonnette, elle présente aussi un ca-
ractère d'opiniâtreté très vive. Des corps à 
corps ardents eurent lieu, en particulier im-
médiatement au nord de la Maisonnette, 
pour la possession du bois Biaise, A la fa-
veur de la surprise causée par le jet de 
lipides enflammé», les Allemands réussi-
rent à emporter quelques éléments de notre 
ligne avancée au nord da ce bois. Mais, sur 
l'ensemble du front, ils furent rejetés. 

Ces tentatives acharnées prouvent l'im-
portance attachée à la prise, d'une part, du 
réduit de Sailiy-Saillisel — articulation du 
dispositif d'avance franco-anglaise vers Ba-
paume — et, d'autre part, à celle de ta li-
gne de Biaches-la Maisonnette, qui conso-
lide notre installation sur lia Somme en 
face de Péronne. 

Aussi, la résistance inébranlable opposée 
par nos troupes aux efforts tenaces des Al-
femands suffît-elle à fixer la valeur du ré-
sultat de ces combats. N 

Notre infanterie, du reste, ne s'est pas 
bornée à une défensive heureuse. En môme 
tgfnips, elle passa à l'assaut à l'extrémité 
îffEridionale de la zone d'attaque et rem-
porta un intéressant succès local par l'oc-
cupation des bois au nord de Chaulnes, dont 
Fencerclement commence ainsi à être 
amorcé. 

Dans leur secteur, les Anglais manquent 
Se nouveaux progrès Vers !a butte de war-
fencourt. 

Enfin, devant Verdun, 1e canon reprend la 
parole avec violence sur la rive droite de 
îa Meuse. 

En résumé, bien - que l'ennemi, visible-
ment inquiet de la persistance de notre of-
fensive, cherche par tous les moyens à la 
gêner ©n s'efforçant de prendre ï'initialive 
3es opérations, foutes ses tentatives, néan-
moins, aussitôt brisées, ne peuvent pas ar-
river à modifier le pian de l'état-major 
flPànco-anglais, résolu à poursuivre, en dé-
pit de toutes les difficultés, sa marche en 
avant. 

Généraux blessés 
Paris, 21 Octobre. 

Le général Sainte-Claire Deville vient 
d'être assez gravement blessé. 

Le général Marchand a été légèrement 
blessé. Il continue à assurer son com-
mandement. 

La Fourniture des Sharbons anglais 
^ aux perfs méditerranéens 
Les nouveaux tarifs entreront en vi-

gueur le 30 octobre 
Londres, 21 Octobre. 

On annonce officiellement que des arrange-
ments- ont été conclus pour ia fourniture de 
charbons anglais aux ports méditerranéens 
français et italiens. 

Ces arrangements sont analogues à ceux 
des ports français de la Manche et do l'Atlan-
tique, qui ont été conclus le 1" juin, et ils 
fixent le tarif pour les services exportateurs 
des charbons, le maximum du prix des char-
bons et le maximum du taux du fret Ils en-
treront en vigueur le 30 octobre. 

Un long tableau détaillé, comprenant trois 
grandes nages, a été communiqué à la presse 
à ce sujet. j. -

^L'Impôt sur le Revenu 
LE RAPPORT DE M. PERCHOT 

Paris, 21 Octobre. 
Voici les conclusions du rapport supplé-

mentaire de M. Perchot sur le projet de loi 
portant suppression des contributions direc-
tes et établissement d'un impôt général sur 
les revenus et d'un impôt complémentaire 
sur l'ensemble du revenu : 

En votant ce projet, le Sénat réalisera une ré-
forme sur lo principe de laquelle lo pays s'est pro-
noncé à maintes reprises. En même temps U don-
nera a l'Etat le moyen d'obtenir, pour la couver-
ture des dépenses de la guerre, un supplément de 
ressources qui pourrait difficilement être demandé 
à un système dlmpots on subsisteraient ies Inéga-
lités actuelles. 

Quel sera le rendement des nouvelles taxes? 
)La Commission s'est préoccupée de cette question 
»* elle a prié M. le ministre des Finances de lui 

fttre connaître ses pré-visions. U lui a été répondu 
;je les élément? manquaient actueuement pour 

dresser, avec cruelque chance de certitude, le iA-
lan de la réforme. NOus avons donc dû renoncer à Indiquer des chiffres précis. Il est néanmoins 
permis d'espérer nue l'ensemble des imp~s cédu-
lalres prévus .par le projet donnera un produit 
supérieur a celui de la patente. Ce produit pourra 
Être ultérieurement accru, s'il y a lieu, par un 
jelèvernent des taux gué nous proposons. 

L'incertitude qui subsiste à cet égard suffirait 
Indiquer que notre couvre est loin d'être défi-

nitive. Sur d'antres points encore, sans doute, 
l'expérience révélera la nécessité d'y apporter des 
retouches. Mais nous avons confiance qu'elle fera 
apparaître la solidité des assises fondamentales 
du système et l'esprit libéral qui a présidé à son 
élaboration. 

La Commission 6'est. en effet, constamment ef-
forcée de ménager, autant qu'il était possible, 
les intérêts, les susceptlhUités et même les pré-
ventions des contribuables, poussant ce souci jus-
qu'à la limite au delà de laquelle elle eût risqué 
de compromettre le rendement de l'impôt. Elle 
a eu à cœur de faire bénéUcier les petits et 
moyens revenus d'un traitement de faveur, sous 
la forme d'importants abattements, et d'une gra-

fgalion des taux qui, particulièrement sensible 
ux échelons Inférieurs, no revt-t cependant, à au-

cun moment, le caractère progressif qui ferait 
peser une trop lourde chargo sur un nombre res-
treint de citoyens. 

La question Irritante du mode de détermination 
des revenus imposables a été également résolue 
dans le sens te plus libéral. La déclaration n'est 
rendue obligatoire que dans la cédulo pour laquelle 
il est absolument impossible da recourir à l'aide 
d'un forfait équitable et souple, présentant des 
garanties aussi bien pour le fisc que pour les 
contribuables. , , 

Ceux-ci n'ont donc rien à redouter do la réforme 
fiscale. Elle n'est pas, comme on s'est efforcé de 
le faire croire, un instrument d'oppression et de 
lutte de classes, c'est une œuvre de justice et 
d'Intérêt national a laquelle tous les Français 
Jfktvent coopérez, en acceptant courageusement les 
aacwûcfi» oui sont demandés à leur nalriotisma. 

ICI© 
Paris, 2/ Octobre. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 8 

Au nord de la Somme, la journée a été marquée par de violentes 
réactions de l'infanterie allemande, qui a multiplié les tentatives 
pour nous chasser du village de Sailly-Saillisel. A trois reprises 
différentes, les Allemands ont lancé leurs vagues d'assaut contre 
nos positions, après des préparations d'artillerie d'une extrême 
intensité. Nos tirs' de barrage et nos feux de mitrailleuses ont, 
chaque fois, brisé leurs attaques, 

L'ennemi, qui a subi des pertes sanglantes au cours de ces 
assauts, n'a pu aborder nos lignes en aucun point. 

Au sud de la Somme, les Allemands ont fait preuve du même 
acharnement contre les positions que nous avons récemment con-
quises entre Biaches et la Maisonnette. La lutte, qui a commencé vers 
14 heures, a été particulièrement acharnée dans la région du bois 
Biaise, où l'ennemi a fait usage de liquides enflammés. 

Repoussés sur l'ensemble du front avec des pertes élevées, les 
Allemands ont pris pied dans quelques-uns de nos éléments avancés 
au nord du bois Biaise. 

Vers le même moment, nos troupes ont remporté un brillant 
succès dans la région de Chaulnes. Après une vive préparation d'ar-
tillerie, notre attaque, rapidement menée, nous a rendus maîtres des 
bois situés au nord de cette localité jusqu'au carrefour central. Nous 
avons fait deux cent cinquante prisonniers au cours de cette action. 

Canonnade habituelle sur le reste du front, plus violente sur la 
rive droite de la Meuse, entre Haudromont et Fleury. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-major britannique {ait le communiqué officiel suivant '; 

21 Octobre, 22 heures 50. 
Au début de la matinée, l'ennemi a lancé une violente et très forte attaque 

contre la redoute Schwaben. Sauî en deux points, il a été partout repoussé avec 
des pertes importantes avant d'avoir pu aborder nos lignes. Aux deux points où 
Il a réussi à pénétrer dans nos tranchées, il a été aussitôt rejeté en abandon-
nant quatre-vingt-quatre prisonniers, dont cinq officiers, et un grand nombre de 
morts. * 

Un peu plus tard, nous avons attaqué, avec succès, sur un front d'environ 
cinq kilomètres, entre la redoute Schwaben et le village de Le Sars. Nous avons 
avancé nos lignes de trois cents à cinq cents mètres et nous nous sommes em-
parés des tranchées au nord et au nord-est de la redoute Schwaben. Plusieurs 
centaines de prisonniers sont tombés entre nos mains au cours de ce combat. 

L'artillerie ennemie a montré de l'activité au cours de la Journée au sud 
d'Arras et vers Oueudecourt. 

Hier, le beau temps a permis à l'aviation da faire d'excellent travail. Elle 
a Jeté des bombes sur les voies de communication ennemies et différents 
points, entre autres, un important nœud de chemin de fer et un dépôt de muni-
tions. Quatre vagons d'un train attaqué par nos aviateurs ont déraillé. 

Au cours des nombreux combats aériens de la Journée, sept appareils alle-
mands ont été détruits. Un grand nombre d'autres ont été contraints d'atterrir 
avec des avaries. Deux des nôtres ne sont pas rentrés. t 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 21 Octobre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Notre artillerie de tranchées a procédé aujourd'hui avec succès à la destruc-
tion des travaux bétonnés allemands aux abords de la ville de Dixmude. 

Paris, 21 Octobre. 
Chaque jour, de nombreux industriels avisent le gouvernement 

qu'ils consentent à leurs ouvriers des avances et des facilités 
pour souscrire au 2™ Emprunt de la Défense Nationale. Répon-
dant à leur appel et dans un bel élan patriotique, les ouvriers 
viennent en grand nqmbre apporter leurs souscriptions. 

Rome, 21 Octobre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Sur le mont Pasubio, le brouillard ët 

La neige ont entravé les opérations ; 
nous avons réalisé néanmoins quelques 
progrès dans la zone du Roite et fait 
prisonniers 32 chasseurs impériaux, 
dont un officier. 

Sur les pentes orientales du grand 
Lagazuoi, pendant que la tourmente sa-
vissait, nos alpins ont entouré une forte 
position ennemie et s'en sont emparés 
après une lutte violente à la baïonnette. 
La garnison ennemie a été presque com-
plètement anéantie ; dix-huit survivants 
ont été capturés ainsi qu'un abondant 
butin d'armes, de munitions et de ma-
tériel divers. 

Aucun événement important sur le 
reste du front. 

Signé : CADORNA. 

Les Autrichiens préparent 
de vastes 

sur Se 
Rome, 21 Octobre. 

L'Idea Nazionale reçoit de Vienne par voie 
indirecte la nouvelle que le général Conrad 
s'est rendu près de l'empereur pour lui faire 
un rapport détaillé sur les dernières opéra-
tions sur le Carso. 

On sait que François-Joseph se préoccupe 
surtout du front italien et que l'offensive 
malheureuse du Trente a éi& Drénarée avec 

son assentiment. L'empereur s'est félicité 
avec le. généralissime de la bravoure des 
troupes, mais s'est montré mécontent du 
commandement du secteur qui n'a pas su 
s'opposer à l'attaque ennemie. 

Les bruits d'un projet d'offensive autri-
chienne sur quelques points du front italien 
se confirment. Le projet est étudié person-
nellement par le général Conrad et l'archi-
duc héritier. Toutes les usines de guerre de 
l'empire ont reçu d'importantes commandes 
et l'ordre de se tenir prêtes pour ne nouvelles 
commandes encore plus considérables. 

Li chute île Toimino est imminente 
Rome, 21 Octobre. 

Toimino est cerné par les Italiens des deus 
côtés et sa conquête est certaine. 

La ligne italienne se trouve à 100 mètres 
du pont et nous sommes déjà aux portes de 
la ville, dont la chute dépend de la volonté 
du commandement italien. 

pgoe ef le Guerre sous-marine 
Le gouvernement allemand promet de 

respecter les navires espagnols qui 
transportent des fruits 

Madrid, 21 Octobre. 
A. la Chambre, le ministre d'Etat, répondant 

à une question d'un député, a déclaré que le 
gouvernement allemand promet de respecter 
conditionnellement les navires espagnols qui 
transportent des fruits, même ceux consi-
gnés dans les ports des belligérants. 

Le ministre demande à la Chambre de ne 
pas soulever de discussion sur la question 
des torpillages. 

Paris, 21 Octobre. 
Nous apprenons avec un très vif regret 

la mort, le 13 oétobre, au cours du bombar-
dement aérien des usines d'Oberndorff, de 
l'adjudant Baron. 

L'adjudant Baron était un de nos meil-
leurs pilotes. Il s'était spécialisé dans les 
bombardements à longue distance i Lud-
wigsh«fien» Manheim, etc. 

Bucarest, 21 Octobre. 
Communiqué officiel roumain du 21 oc-

tobre : 
FRONT NORD ET NORD-OUEST. — 

Dans le secteur de Brosteni, Valéa et 
Bistritzei, nos troupes ont rejeté l'en-
nemi vers la frontière. 

A Toulghes, actions violentes d'artil-
lerie. 

A Bicaz, nos troupes ont entouré de 
tous les côté un détachement ennemi 
qui avait occupé le mont Sisphès et 
l'ont passé au fil de l'épée, faisant 500 
prisonniers, capturant 2 canons, 5 mi-
trailleuses et du matériel de guerre . 

Dans la vallée de Troîus,'le combat 
continue. Mous avons fait prisonniers 
un officier et 104 soldats et capturé 2 
mitrailleuses . 

Dans la vallée de l'Ozul, l'ennemi a 
été repoussé avec de fortes pertes . 

Nos troupes maintiennent leurs posi-
tions dans la vallée de l'Oitaz, et princi-
palement, entre Oituz et Sîanic. L'enne-
mi a attaqué avec violence, mais il a été 
repoussé. 

A la frontière de Vrancsa, rien de 
nouveau. 

Dans la vallée de Buzu; raos troupes 
ont été obligées de se retirer vers Gura-
Siritul. Nous avons fait des prisonniers 
et capturé des mitrailleusesi. 

A Tabla-Butzi et à Bratocea, rien de 
nouveau. 

A Predelus et Prédéaî, des actions 
sont en cours. 

Dans le défilé de Bran, au sud de 
Dragoslavale, nous avons repoussé de 
façon sanglante une attaque ennemie. 

A droite et à gauche de l'Oit, actions 
violentes. 

Des combats sont en cours dans la 
vallée du Jiul. 

A Orsova, la situation est sans chan-
gement. 

FRONT SUD. — Sur le Danube, 
échange de coups de feu. 

FRONT DE- DOBROUDJA. — Sur tout 
le front, attaques violentes de l'ennemi. 
Nous avons été obligés de nous retirer 
au centre et à l'aile droite. 

Les îroupes roumaines 
ont repris l'offensive 

Bucarest, 21 Octobre. 
.La résistance énergique des troupes rou-
maines commence à porter ses fruits. Les 
attaques acharnées de l'ennemi d^ns la ré-
gion des Karpathes, au sud-ouest de la Mol-
davie et dans ies trois défilés de Ghimesh, 
d'Uzul et d'Oituz ont échoué. 

Après avoir remporté un succès, hier, dans 
la vallée du Trotush, les- troupes roumaines 
ont repoussé l'ennemi au delà de la fron-
tière à Oltuz, et ont repris l'offensive sur 
tout le front des Karpathes. Elles ont rem-
porté également des succès notables dans la 
vallée de l'Oit, oU l'ennemi avait pénétré et 
où la situation est actuellement rétablie. 

Comme il fallait s'y attendre, parallèlement 
aux actions sur le front des Karpatbes, les 
Bulgaro-Germano-Turcs reprennent l'offen-
sive dans la Dobroudja, mais sans pouvoir 
entameT les lignes roumano-russes. 

One Brigade bulgare se révolte 
contre les Officiers allemands 

Un colonel et im coinmanilant tués 
' Paris, 21 Octobre. 

Une dépêche d'Athènes annonce que la 
5° brigade bulgare de Chumla s'est muti-
née contre le commandement allemand dans 
les circonstances suivantes : 

« Cette brigade se trouve près de Monas-
tir et fait partie de l'armée de Bojadjeff. Un 
commandement allemand, non compris et 
non exécuté, a été le point de départ de la 
révolte. L'officier ayant giflé un adjudant 
bulgare, fut tué par la compagnie. 

« Les dragons de Dantzig chargèrent les 
mutins, mais leur commandant, le colonel 
von Bengler, fut blessé mortellement. Les 
dragons étaient en mauvaise posture, lors-
qu'une batterie d'artillerie fut amenée et 
réduisit la révolte. 

« La brigade laissa sur le terrain le 20 % 
de son effectif et fut envoyée en Dobroudja. 
Cent dix-sept hommes de la compagnie, qui 
avaient donné le signal de la révolte furent 
condamnés à mort, mais, quoique le verdict 
eût été confirmé par Mackensen, il n'a pas 
encore été appliqué, dans la crainte de sou-
lever de nouveaux incidents parmi les trou-
pes bulgares opérant en Macédoine, déjà 
très excitées contre les Allemands. » 

La situation du 10 au 20 octobre 
Salonique, 21 Octobre. 

A l'aile droite, les Anglais ont conquis tout 
le terrain compris entre la rive gauche de la 
Strouma et la voie ferrée, depuis Haznatar 
jusqu'à la hauteur de Sérfes. Leurs éléments 
avancés ont franchi la voie ferrée à Pras-
senik, et pousse vers l'Est. 

Au centre, nous avons attaqué les positions 
ennemies à l'est de Guevgheli, et enlevé les 
premières lignes bulgares, sur un front assez 
étendu. 

A l'aile gauche, les Serbes ont livré de vio-
lents combats et remporté de brillants suc-
cès, malgré la résistance acharnée des Bul-
gares. La lutte a été particulièrement vive 
sur le Dobropolje, dont les troupes serbes 
se sont emparées de haute lutte. 

Dans la boucle de la Cerna, en dépit des 
attaques répétées des Bulgares, les Serbes 
ont pris Skocivir, et leur vigoureuse offen-
sive leur a permis ensuite de progresser 
dans la région montagneuse de Suke ot de 
prendre les villages de Brod et de Velyesclo. 

Au cours de ces dernières actions, nos 
soldats ont capturé sept canons, un nombreux 
matériel et fait 250 prisonniers. 

Plus à l'Ouest, les troupes franco-russes ont 
refoulé l'ennemi sur sa ligu« principale et 

.ont bombardé celle-ci, 

Pétrograde, 21 Octobre. 
Le grand élat-majar russe fait le com-

muniqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Un coin l a t 

d'artillerie a eu lieu près des colonies 
d'Ulianowka et d'Alexandrovsk a huit 
verstes au nord do Kiscline. 

Dans la région de Ghelovov et à l'est 
de Boubon,j|) nous avons effectué des re-
connaissp.nce.s 

Près du village de Jaroslavize, au 
nord-ouest du chemin de fer Tavov-Tar-
nopol-Zétchev, nos soldats, traversant 
les réseaux de fil de fer, ont délogé l'en-
nemi des tranchées principales et ont 
fait des prisonniers. 

Dans la région de Kouskhi, trois de 
nos compagnies ont attaqué et capturé 
trois arrière-gardes ennemies. 

Une offensive ennemie du côté de Bal-
nova, au sud de Naraiowaka, a été ar-
rêtée par notre feu. 

DANS LES KARPATHES BOISEES, 
îa neice atteint i m. 50 d'épaisseur. 

Au sud de Boraawatro, l'ennemi a 
attaqué une de nos arrières-gardes, qui, 
avec l'aide de cent cosaques, a repoussé 
l'ennemi, l'a forcé à fuir, a enlevé une 
mitrailleuse et un canon de tranchée et 
a fait des prisonniers. 

FRONT DU CAUCASE. — Rien de 
particulier à signaler. 

FRONT DE DOBROUDJA. — Dans la 
région de Kokarouga, l'ennemi a atta-
qué et a occupé ce bourg. 

Durant la journée, l'ennemi a répété 
ses attaques dans la région de Koba-
rouga et vers l'Est, mais" elles ont été 
repoussées à coups de grenades et par 
le feu de notre infanterie. 

uiuiit n mmm 
È Ml aililÉisQ 

Bâîe, 2i Octobre. 
On mande de Vienne que le comte 

Strugh, président du Conseil autrichien, 
a été assassiné. 

Bâïe, 21 Octobre. 
On mande de Vienne : 
« Le président du Conseil, le comte 

Sturgh, déjeunait, ce matin, à l'Hôtel 
Meissl et Schadn ; un écrivain, M. Fré-
déric Adler, s'est approcîiô de la table 
du président et a tiré rapidement trois 
coups de revolver sur le comte Sturgh 
qui, atteint à la tête, a été tué sur le 
coup. » 

- ——. ^jjpte—— ———— 

Le Froid et la Neige 
Dans les Pyrénées et dans les Vosges 

Toulouse, 21 Octobre. 
La neige a fait, de nouveau, son appari-

tion dans les Pyrénées. Le Canigou a été 
recouvert à une faible altitude pour la sai-
son. Un froid assez vif a sévi dans tout le 
Midi. La nuit dernière le thermomètre a 
marqué zéro, à Toulouse. 

Bel fort, 21 Octobre. 
La température s'est subitement refroidie. 

Des chutes de neige se sont produites 'hier, 
dans la région, notamment sur certains som-
mets vosgiens. 

Bio-lletirra. IEr'iinein.cie3? 
Paris, 21 octobre. — La tenue génSralo est meil-

leure Wen ffue les réalisations continuent a peser 
légèrement sur la cote, qui retrouve après les 
mômes cours qu'à la séance d'hier. Notre 3 % 
perpétuel s'alourdit encore, tout le monde ven-
dant pour acheter du 5 % 2' emprunt. Nos Ban-
ques et Etablissements de Crédit sans variation 
notable. Chemina de ter français moins indécis, 
ï'armi les louas étrangers, le croupe espagnol 
maintient la lermeté, bien que les transactions 
soient moins importantes que lors des daux der-
niSres séances. Rio-Tinto mou, maigre la bonne 
tenue du ouivre métal. Sur lo marché en ban-
que, les valeurs Industrielles russes soot toujours 
tassées. Parmi les cuprilères, la Utah Copper cat 
particulièrement calme. Cape Copper maintient 
Sa reprise. Valeurs da mines sud-alricalnes sans 
animation. 

vw On demande un apprenti ou un deml-ouvrte» 
ta]ii£sier-niat«lat«ler, et uno ouvrière tapissière, 
boulevard Baille, <3. 

vu. On demande un garçon d'écurie, laveur da 
voiturejs, rue Cherciioll, 08, M. Frtze. 

à* > ïeimes Jilles demandées aux Flans Régina* 
tra-.aii 'gréante. Se iairo'Jcscrio, 73, rue FerrarL 
\w. Oh demande de bonnes pàntalonnlères, ru« 

Oîuin ri>, 31. 
\w oirvîiar beHltahser demande emploi. Ecslr* 

ou s'n-lv.»!4< f rue ito la Major, 43, au 5". 
VM un le de bons ouvriers tailleurs pous 

daines, . !';..=> i ' h, place SaintJFerrîoI. 
-, ... (ii -, .-■ nu jeuno homme de 13 a 14 

a«S i-,. ■■ rite Paradis, 8, -magasin. 
4w < ".; •i'ii'pï RourHon. tailleur itftjfr 

•tau.. r ■ -i, ... imns appléçeurs, tfn« 
i-.ni!>- ; • •; .. • ip;w>, bien 'payés. 

i. s> uns de i-i à 15 ans pon* 
. s ..'«rente, Parlumerig 

xi\ • >.•- ' iir-.-'tiers, boulevard (Sa* 
rie! . • . . ■ ■ Ht-Charles (Chartreux), 

■ u.*!.- ollarretifer capable pour coj> 
.::,.) u un au plus ; 60 iT.t i i. d!tjïansh6, Bar Maçonnais, 

î, cour? |t W>:«* 'à midi. 
m ]• :... . iipièçe àrs sont demandés .travail bien 

rV'ri' O?. '■• Mué", 5. rue Coutellerie. 
YÏA On .in::-nie ouvrières, demi-ouvrières el 

ai';--r-i-- to'irsrere, chez Marie Debônédetti, cou» 
it»iirie?e, -02. rue G-rlgnan. 

\-. \ Le Petit Paris, 7, cours Belsunce, demanda 
•mw j.-in.fc fille pour la porte. Référ. exigées. 

il \. .'inriers bijoutiers demandés chez MaureJ 
et 'Voinire. 10, nue Pteanvau. 
vu On demande de bons ouvriers cordonnier» 

pour le montage hommes, ieromes, -fluettes et en. 
far.îs. pour le COUBU mixte et machine, chez M, 
Mathieu iils, boulevard de la Liberté, 21. 

vw On demande d«s ouvrières, demi-ouvrierd 
couturières, 33, nie Montgrana, au 3*. 

vw. BobuiGurs électriciens expérimentés, ayant 
références, demandés, atelier, 4, rue Jemmapes, 

i/vv On demande des iommes pour la pose des 
clous aux chaussures militairr-s citez M. Dumoulin, 
înattre cordonnier, casjnne Audéoud, 25° colonial, 
à la Oomtchc. 

wii On demande un corâonnier pour les répa-
rations, S, rue Saint-Charles. 

vw On demande une jeune fille présentée pan 
ses parents pour les courses, rue de Rome, 73, mai" 
son de modes,. 

•vw On demande monteurs en chaussures civlleSi 
P. Deumié, 3. rue Fortia. 

vw On demande une Jeune fllle pour les courses, 
payée 1 francs par jour, teinturerie Favre, 47. ru4 
Nationale. 

vw Ou demande de bonnes ouvrières carton» 
nières et apprenties, à la Fabrique de cartonnages, 
rue Thiars. S8. 

lEllSElEiJâlïiEl 110ÏEL 
GUfSIf^ÊfaES 

Le Saurre Végétai i Alpsta 6. R. G. i> rerrki 
place l'huila dans la triture, le beurre dans 
tous les usaues de la cuisine, en pâtisserie, 
etc., etc. 11 ne rancit pas ; son goût est exquis 
et son prix avantageas fait réaliser des éco-
nomies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ le Beurre Végétal Alpha B.R.O, 
dans toutes les bonnes maisons d'alimenta* 
tlons. 
B. JîQBERTY et C", S. N. traverse du Ktoulia, 

La Capelette. Marseille. 
— if 

La deuxième Emprunt 
« ds la Défense «tafionals 

Souscrira à l'Emprunt de ia ©ëfense H*> 
nale, c'est abréger la durée de là guerre. 

Pour chasser l'ennemi de notre territoire et 
pour le vaincre, il faut des armes en abon« 
dance et des munitions sans cesse accrues. 

Pour fabriquer des fusils, des mitrailleuses 
et des canons, des balles et des obus, il faut 
de l'argent et encore de l'argent. 

L'argent n'est pas seulement le nerf de la 
guerre, il est la condition de la Victoire. 

Cette Victoire sera d'autant plus prompte 
que nous disposerons de moyens d'offensive 
plus puissants et, par conséauent, que les 
souscriptions à l'Emprunt seront plus nom-< 
breuses et plus élevées. 

Contribuer au succès de l'Emprunt, .c'est 
accroître la force de notre offensive, accabler 
l'ennemi de notre mitraille et épargner la 
sang de nos 6oldats. 

Contribuer au succès de l'Emprunt, c'est 
affirmer devant le monde la solidité du cré-
dit de la France, c'est démontrer que les re*< 
sources ne nous manqueront jamais pouï" 
défendre notre honneur, nos droits et nos 
libertés. 

La victoire financière de la France, c'est 
une victoire morale qui assure la défaite da 
l'ennemi. 

Que dans toutes les villes et tous ies vil-
lages sa lève donc l'armée de l'épargne, soli-
daire de l'armée du front I Qua tous, riches 
ou pauvres, n'hésitent pas h offrir à la Patrie 
leurs économies I 

Soussrtro h l'Emprunt de ta Défense Na« 
nais, c'est a&réger la daréo de Sa guerre. 

REMERCIEMENTS et AVIS DE MESSE 
(Marseille-Aubagne) 

Bourse de iarseiiie du 21 Octo&rs 
3 % Français nominattf, 61 15; coupures. 81 15; 

3 % au porteur, coupures, 61 30; coupures de 
100 fr., 61 30; 5 %, 89 40. — Espagne 4 % Extérieure, 
coupures de 40, 80 et 160 pesetas, 97. — Japon 4 % 
1905, 82. — Russie Consolidé 4 % (ire et î' séries), 
coupures de 20 fr., 70; 4 1/2 % 1909, 78 50; 
4 1/3 % 1914 , 85 25. — Orédlt Lyonnais, 1.180. — 
Panama, 110. — P.-L.-M., 1.010. — TréîUcHes du 
Havre, 328. — Naphte, 395. — Creusot, 437. — 
Rio-Tinto, 1.776. — Ville de Paris iR92, 258; 1894-
1698, 257; 1898, 310; 1899, 30Î; 1904, 315; 1910 S %, 
2S7; 1912, 230. — Foncières 1885, S27; Communales 
1S99 , 320 50; Foncières 1903, 363; Communales 1906, 
861 ; Foncières 1909, 199; Communales 1912, 197. — 
Orléans 3 % nouvelles, 335. — P.-.L.-M., fusion 
ancienne, 329 ; fusion nouvelle, 323 50. — Lom-
bards 3 %, 171. — Banque do l'Algérie, 3.086. — 
Société Marseillaise de Crédit, act. Ub., 550 ; 
250 fr. payés, 590. — Armement, 211. — Cyprlen 
Fabre et Cie. 7S0. — Fralsalnet. et Cle, 849. — 
Messageries Maritimes, priorité. 165. — Compagnie 
Mixte, 370. — Compagnie Transatlantique, 1S5; 
priorité, 187. — Transports Maritimes, .655. — 
Compagnie Générale Française de Tramways, 438. 
— Charbonnages des B.-du-Rh., 423. — Raffinerie» 
do Sucro de Saint-Louis, 1.075. — Virmlnck C-
A. et Ole, J22. — Domaine du Chapeau de Gen-
darme, parts de fondateur, 050. — Enflda, titres 
de fondation, 195. — Immobilière Marseillaise, 475. 
Afrique Occidentale Française, 1.535. — Chantiers 
et Ateliers de Provence, 649, — Chaux et Ciments 
Romain Boyar, 95 50. — Docks et Entrepôts do 
Marseille, 442. — Fournier L.-Féllx et Cle, 180. — 
Orands Travaux de Marseille, 750. — Compagnie 
Marseillaise de Madagascar, 965, — Morne Fran-
çaise, 750. -— Paris-Modes, 210. — Salins du Midi, 
action de jouissance, 1.885. — Soufre Réunis, 150. 
— Ville de Marseille 1890, 425. — immobilière Mar-
seUlaise, 355. —.Remorquage et Travaux Mariti-
mes, 475. 

ETAT-CIVTXJ 

NAISSANCES du II octobre. — Garneroux Théo-
phile, Saint-André. — Camberto André, La Ba-
rasse. — Sabaton Aimé, Impasse de la Batterie du 
RoUcas-Blanc. — Grieco Michel, rué Granler, 8. 
— Bobone Marins, rue du Portail, 5. — Marcelll 
Pauline, rue Cais&erie, 63. — Fadda Josué, rue 
Satat-Jean-Bapeiistie, 3 (Crottes). — Di Mascolo 
Josette, boulevard Amayen, 8. — Assa Violette, 
rue Thiars, 19 — Petit Valôre, rue de Crimée., 45. 
— Blavier Florentin, rue de la Loi, la. — Chenez 
Elsie, boulevard National, 3S4. — Martlnez Mar-
celle, rue Albert-Ier, ÎO. — Cnrican Marie, rue du 
Musée, 7. — Nardone Sauveur, rue Mâyousse, 15. 
— Franchi Marcel et Franchi Pierre, rue Mont-
brlond, il. — Audry Denise, boulevard Altaras, 3. 
— Greco Madeleine, Saint-Marcel. — uny Ju-
liette, Petltie-Viste. — Cimmino Albert, rue Gé-
rln, 10. — Angiolinl François, vieux chemin d'En-
doume, 31. — D'Amato Antoinette, boulevard 
GUly, 24. 

Total : S5 naissances, dont î illégitimes. 
DECES du il octobre. — Barthalot Joséphine, 

32 fins,-chemin do Mazargnes.157.— Pierre Augusta., 
45 ansTvSaint-Barthélemy. — Bonifay Joseph, 68 
ans, rue Chaix, 2. — Roux Joseph, 51 ans, rue 
Estelle, SI. — Fresia Maria, 85 ans, l'F^taque-
Riaux. — Bernard Marie, 20 ans, boulevard Ba-
non, 38. — Cccora Raphaelle, 18 mois, ruo des 
Gasslns, 11. — Martin Péronne, si ans, rue Clo-
tilde, 75. — Altier Joseph, 42 ans, rue du Ga-
inas, 30. — Allemand Daviel, 72 ans, rue Para-
dis, 357. — Courltas Caradja, 56 ans, cours Licu-
taud, 4. — Wallach Brunette, 66 ans, rue Sainte, 
42. — Trosier André, J3 ans, rue Désiré, 18. — 
Fourcou Marie, 27 ans, boulevard Rougler, 5. — 
Busc-aglia Claire, 28 ans, rue Boseuet, 12. — Fau-
vet Virginie, £4 ans, boulevard Baille, 121. — 
Cotta Henri, 46 ans, rue Félix-Pjat. Cl. — Foret 
Marie, 60 ans, Saint-Henri. — Viazzi Jeanne. 67 
ans, rue Roumanille, 18. 

iMai : 25 décès, dont 1 calant plus 1 mort-n^. 

M. et M™ Merli et leur fllle remercient leuw 
parents, amis et connaissances des marques 
de sympathie qu'ils leur ont témoignées à 
l'occasion du décès de leur regrettée fine 
Antenia, et les informent qu'une messe de 
sortie de deuil pour le repos de son âme sera, 
dite mardi, 24 du courant, à 9 heure.?, en 
l'église Saint-Michel, et jeudi, 28 octobre, & 
9 heures, en l'église d'Aubagne. 

AVIS DE DEGES ET DE MESSE 

M. Marlaccia, retraité du P.-L.-M. ; M. Grv 
sanova. surveillant çrénéral au Lycée, et leurs 
familles, font part a leurs parents et amis du 
décès de leur mère bien-aimée M~ ÛidVAN-
OARLI. Une messe sera dit; pour le repos da 
son âme le mardi, U octobre, à 9 heures, 
aux Réformés. 

AVIS DE DECES (Digne. Easess-Alpês) 

M" Emile Arnaud, née Turcan, et sa lllia 
Paule Sassac ; M" veuve Jules Arnaud ; 
M" veuve Paul Turcan et sa famille ; M Henri 
Arnaud, avocat à Philippeville, M" Henri 
Arnaud et leur famille ; M™ Bermond née 
Arnaud, M. Bermond, notaire a Valbonnc, et 
leur famille; les familles Arnaud, Silve, Tur< 
can, Pascal ïaxil, ont. la douleur de fairë 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de Ifl. Lottls-Emila 
ARNAUD, notaire a Digne. cng~gé volontaira 
pour la durée de la guerre, cité à Tordre (ia 
l'armée le 23 Juillet 1S16. décoré de la Crois 
de guerre, mort au champ d'honneur la 
14 septembre lino. Inhumé provisoirement a 

Les obsèques solennelles 
auront lieu a Digne dès le transport autorisé. 

AVIS DE DEOSS 

M- veuve Daniel Allemand ; M. et M* 
Alexandre Karserity. née Allemand, et leurs 
enfants ; M. et M" Ernest Didlsi'ein, née 
Allemand, et leurs enfants ; M. Léon Alle-
mand, avocat ; M. Alfred Allemand (de Car* 
pentras) ; M" veuve Alphonsine Maus et ses 
enfants ; M. et M" Achille Diclislsein (de Pa-
ris) ; M. Maurice Eloch. 6es enfants et petits-
enfants ; M" veuve S. Bloch. ses enfants et 
petits-enfants : M. et M" Gentil Lyon, leurs 
enfants et petits-enfants ; M. Henri Bloch, ses 
enfànts et petits enfants ; M. et M™ Léon 
Bloch, leurs enfants et petite-enfants ; les 
familles Carc-assonne, Digne, Monteux, Kai> 
senty et Dldlslsein, ont la douleur do faira 
part de la perte cruelJe du'ils viennent d'é-
prouver en la personne de M. banta!-6«stav* 
ALLEMAND, décédé le 21 octobre, dans sa 
73° année, leur époux, père, grarld-père, frère, 
beau-frère, oncle, grand-oncle, cousin et allié. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui diman-
che, 22 du Courant, à 3 heures 1/2, rue Para-
dis, 357. On ne reoo.it pas. La présent avî$ 
tient Heu de lettres de faire part. 

Les membres de la Soclô'.ô des Commis el 
Employés 6ont priés d'assister aux obsèouea 
de Ni. PERROT Jules, membre actif qui au-
ront lieu aujourd'hui dimanche. 22 du cou-
rant, à 3 heures du soir, rue Chateaun 
briand, 85. 

Les familles Armand Bon et veuve Louis 
Garrone ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la. personne de PiL GeorRas BON, leur fils et 
petit-fils chéri, mitrailleur au 43° régiment 
d'infanterie, cité k l'ordre du iour du I" corpa 
d'armée, décoré de la Croix de guerre, tombâ 
glorieusement au champ d'honneur le 3 sep-
tembre 1016, à l'âge de 20 ans. La mee-se da 
sortie de deuil a été dite dans la plus stricts; 
intimité. On ne reçoit pas de coadoléancea. 



Les personnes désireuses de souscrire ont intérêt a s'adresser 
COŒSS»TOïR DE L'OPÉHA, 24, Chaussée d'Antin, PARIS, <&ai 

ACHETE COMPTANT TOUS TITRES ÉTRANGERS on DÉPRÉCIES et 
AVANCE FORTES SOMMES à 6 o/o L'AN SUR TOUTES VALEURS 

SADS FMlS — Délai au gré du oîiont — iSÊEET DE EDITE 

On placement de mère de famille 
L'achat du valeur» produisant un bomrôte 

Intérêt, tout eu offrant de» garanties d* sécu-
rité irrécusables, constitue ce qu'on nomme 
couramment un placement de père de famille. 

Lo lait d'acquérir, pour un prix modique 
ti tr 50 la boite, dans toutes les pharmacies), 
foi médicament capable de garantir la santé 
tins nos enfants et la notre, d'interdire l'accès 
jïe notre foyer a toutes les maladies prove-
nant d'un affaiblissement du san«, telles que 
yanémlû, la cMoroee, les maux d'estomac, 
l'épuisement nerveux, les rhumatismes, etc., 
pe doit-il oas s'appeler, à bon droit, un D-la-
eement de mère de famille ï 

On réalisera ce placement exceptlooncL qui 
donne la santé comme dividendes, en soua-
mivant pour quelques boites de Pilule» Pinlc. 

Une boite de Pilules Pinl< est une bonne 
action. 

fHtrotXLES, oïtrÈvrtEHiE. * 

QaTRIB£UDEAU W^KUHN^I 
SI, r-*P,-te,l5 t/ia tille» d'Or Conooon *• ÏObstntMn » 

tssm t t»t nchst. FRilSSI TA8SF ULUSTO 

Ë-ï vous voulez réunir une inestimable 

Oollëoiîoo de DoosiiiestE sar la GEerre 
aOotiriei-vous, pour SES francs par an, 

.aMONDE SL1USTBÊ, 13, psi VfliîâîP^PM^ 
Spêctnwn gratuit sur demande 

irtmiTnrwnm'iiiiiiiiii ■HMHBWII 

Avant la clôture prochaine de 
la souscription 

LABAIIEWEItFMI 
H, rue Saint-Ferréol 

rappelle à sa clientèle qu'elle ac-
corde toujours les plus grandes 
facilités pour > 

EÂTIOHÂL S 

et engage vivement chacun à 
souscrire selon ses moyens. 

Inool et Hervé 
Tous nos COMPLETS sur 

ttneavLVO aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
a rhnrt ïatar {£• 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, ST 
AVIGNON. TOULON, OBTTB, BEZIEHS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOELS 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Noël DE-

MEURE, l'habile spécialiste herniaire de Pa-
ris, est la seule qui procure, sans gene ni in-
terruption da travail, un soulagement immé-
diat ot la guérison des hernies ou descentes 
les plus grosses ou les plus anciennes, com-
me le prouve cette attestation s'ajoutant aux 
nombreuses guérlsons obtenues : 

6 août — M. Noël Demeure. Après avoir 
suivi votre Méthode pendant quelques mois, 
ma hernie est guérie. A titre de reconnais-
sance, je vous autorise à publier ma lettre. 
Ch. Piênol, 44, rue République, Marseille. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance 
le grand spécialiste si connu et si aimé dan6 
notre région qu'il visite depuis de nombreu-
ses années et qui recevra à : 
Nice, dimanche 22, lundi 23 octobre, hôtel 

P.-L.-M. Palace, avenue de la Gare ; 
Cannes, mardi. 24 octobre, hôtel Terminus. 
Menton, mercredi 25, hôtel de France. 
Saint-Raphaël, Jeudi 26. hôtel des Négociants. 
La dotât, vendredi 27. hôtel du Commerce i 
Toulon, samedi 28, hôtel du Nord ; 
Marseille, dimanche 29, lundi 30 octobre, hô-

tel des Négociants, 33, cours Belsunce. 
Bourg-Salnt-Andlol, mardi 31 hôtel Moderne. 
Bagnols-sur-Cèie, i" nov.. hôtel du Louvre ; 
Privas, jeudi, 2 nov„ hôtel de la Croix-d'Or ; 
Eéziers, vendredi, S nov„ hôtel du Nord ; 
Lo Vison, samedi, 4 nov., hôtel du Midi ; 
Nîmes, dimanche, 5 novembre, hôtel du Midi ; 
A lais, lundi, 6 novembre, hôtel Nicolas : 
Montpellier, mardi. 7 nov., Grand-Hôtel ; 
DEMEURE, 52. boulevard E.-Qulnet, Paris. 

L'AR&DS DE U PRESSE, 37 me Bergère, Paris 
lit et dépouille 14.000 journaux par jour 

• La goutté procède, comme »le rhumatisme, aveo lequet 
.elle ne saurait être confondue, de la diathèse arthritique 

La goutte est donc, en fin de compte, une forme de ru 
rlcémie, c'est-à-dire de l'empoisonnement du sang nai 
l'acide urlque et les urates. 

Ce qui intéresse les goutteux c'est de savoir qu'il» fa-
briquent trop d'acide urlque. 

Il leur faudra, tout d'abord, se mettre au régime, n'a-
Diiser des bonnes choses, s'abstenir de truffes et de bour-
gogne, d'extra-dry et da gibier, tout en évitant les re-
froidissements, faire de l'exercice de foroe, brûler leurs 
déchet». 

Il leur faudra, en outre, évacuer le trop plein, au fur 
et & mesure, en éliminant l'acide urlque naturellement 
Indissoluble, par l'Urodonal dont le pouvoir dissolvant 
3. fols plus actif que In littiine et absolument Inoffensif 
s remplacé avantageusement celle dernière. 

Le regretté professeur Lancereaux. ancien président 
de l'Académie do Médecine de Paris, l'a recommandé 
expressément dans son • Traité de la Goutte • 

Rhama&ismea 
Gr&vella 
Artério-Sclérose 

R. 8.— Et. Crmreiam. 
f. rue de Valetn.tenne». 
P»rlj. Le flacon, f». 
6 f r. M t les. S f I. (cure tntéer.l. 18 f./' 

L'OPINION MEDICALE ! 

• Administré à l'occasion des poussées 
aiguës dans la goutte, l'URODONAL n'a aucun 
retentissement fâcheux, comme les salicylates. 
rien des effets dangereux, redoutables parfois, 
du colchique et de la colchidine. Les douleurs 
perdent rapidement de leur acuité et la durée 
même de la poussée est parfois trè3 Double-
ment abrégée. • 

D' P. Moneu. 
Médecin major do t" cl. en retraite, ancien médecin 

des hôpitaux de la marine et des colonies. 

. J'ai fait usage de l'URODONAL sur un 
homme d'âge moyen, souffrant d'attaques 
répétées de goutte. Le résultat fui très bon 
pendant une attaque alguê parce que le ma 
iade ressentit moins de douleurs qu'habituel-
lement et, en continuant la cure, j'ai" pu 
constater que les attaques venaient de moins 
en moins et aveo un long intervalle de 
temps. • 

D' Jean SENETWER. a Basillcanova, 

A^hËmUr L'URODONAL riollse une Vérltablesa 
(io nov«v>hr« 1908); wriqve (acide Brique, urates et oxalates). 

Ac3déml« doScisnccs 
'Mute-knim). L'URODONAL nettoie le rein, 

lave le foie et les articulations. Il as* 
souplit ies artères et évite l'obésité. 

fis DE18/K8 
LUNDI 28 
«i 31 incisa 

CûQtiDiatiQD 
DE LA 

aveo des T*m~K3L et aa CMOIX 
qaeaoas ne maintiendrons que jusqu'au 31 courant fi- BÊCLA1E 

„ CONFECTIONS-COSTUMES ̂ ^-"iSE 
PRIX & CHOIX 
IMBATTABLES 

A TOUS WOS COMPTOIRS do TISSUS pouf 
ROaSS - CHEMISETTES — PEIGNOIRS, ete. 

1 BW Coajrfeiro ti'&seîB Basât» 
(■aredBio — 8oso»î*rla — 

A LIRE t VISITEZ K 

— Tapis — CsarrïTtisrw 
Uagsris — Swterie 

a 2e ÉtepL oîi soiû exposés te derniers modèles fit tente eratore. 

Guérison radicale par le 

ftAtaéde par excelleuoe et incomparable pour la guéri-
on éa toutes les maladies des voies respiratoires j^Totnc, 

Rhumea négligés. Bronchites chroniques, Grippe 
iniluenaa, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladie 
de Poitrine, TttÎJerotuoae, etc. 

Pria: 1 fe. 50 le flacon de 300 grarnxaes* - 1 fr. le flacon de 150granvmes 
Hors Marseille ajouter 0.60 pour h port, par $ flacons franco 

Dépôt Général : Ph* DIAKOTJS, grand chemin d'Aix, 20, Marseille. 

Ph** du SERPENT, rue Tapis-Vert, 84,*t toutes les bonnes pharmacies 

26, rue de Borne, 26 
DEMAIN LUNDI 23 OCTOBRE 

GRANDE MISE EN VENTE DES DERNIERES 

S OCCASIONS A TOUS NOS COMPTOIRS { 

AUJOURD'HUI EXPOSIT 

SIROP INFANTILE GIMIÉ Sfc^^ 
TOUX, CROUTES di LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. Es vaato partout. Dépôt i PH" BilLHAN, 8, al. Keilhaa. 3e méfier dos imitations. 

A VENDRE papier mousseline 
blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulon. 

Etude de M« Félix SEGUIN, 
avoué, cours Saint-Louis, 5, 
Marseille^ 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

sur Uoliatlon et sur rabais 

D'UN IMMEUBLE 
comprenant : construction à 
usage d'habitation et d'écurie 
et ffrand hangar, 6is à Mar-
seille, quartier du Petit Camas, 
ayttnt entrée par la rive du 
Jarret. 

Mise à prix Fr. 6.000 
Adjudication le Vendredi, 

3 novembre 1916. & 10 heures 
du matin, au Palais de Justice 
à Marseille. 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser à M- Se-
guin, avoué, et Templer, sup-
pléant de M* Aillaud, avoué, 
ou consulter au Greffe le 
cahier des charges. 

Signé : F. SEGUIN, 
avoué. 

CIDflnC On demande tnaté-
OinUrO rlel fabrication et lo-
gement sirops. Faire offres dé-
taillés par lettre à M. L. Roux, 
61, rue d'Italie. Marseille. 

A CCIDENTS, consultation % tr. 
Just, défens., r. S«-Ferréol. 46 

CHAUDRONNIER %vara-p 
tlons. usine, avec bonnes réfé-
rences, demandé. Ecrire Roy 
et Fils, à La Rochette (Sa-
voie). 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point 
congestionnés, ne font point souffrir. Pour main-
tenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, 
il est nécesaire de faire usage, à intervalles régu-
liers, d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
l'estomac et les nerfs, et seule la 

MADIUC tiaas l'Intérêt de la 
IfiHninr. navigation. 11 serait 
a souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, aveo flèche 
Indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite do son navire ; les opti-
ciens de marine BiancMetti et 
Malacrlda, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'Inventeur 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est corn 
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit 
la circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de familles font prendre à leurs fillet-
tes la Jouvence de l'abbé Soury pour leur assurer 
une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et 
sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieu 
res, Suites de couches. Perles blanches, Mélrites, 
Fibrome, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trou-

veront la guérison en employant 
la Jouvence de l'abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les pliis dangereuses. 

Exlcercaportral' i^, jOUVenôo de l'Abbé Soury, 
4 fr. le flacon, dans toutes Pharmacies ; 4 fr. 60 franco : 
les 8 flacons, 12 fr. franco contre mnndat-poste adresse 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, & Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

GRANDE LITERIE HYGIÉNIQUE 
60 et 52, Allées do Rflollhan. — S— BAH-LE 

La plus importante Literie de la Région 
COUVERTURES, EDREDONS,TAPIS, CANAPE 

A TRANSFORMATION, MEUBLE de 8SEQE 

MOTOS-POMPES et MOTEURS 
Ouivrerle, Siaîérlel d'Incendie et Extincteurs 

TUYOUX cuir, toile et caoutchouc 
PÂOL ÛEÏEZE, 8-18, ma " 

Nettoyage — Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 
a» Pîiocéenne 

26, rue as (a Paluû. Téléphone 11.48 

Dépôt do Draperie» 
VKNTu\ AU DÉTAIL 

ED. noir 
6, rue Haxo, 8 

Aja OSMAMOB des domesti-
Un ques et ouvriers agricoles 
à l'année. S'adresser Domaine 
de Saint-Maurice, Sorguos-Prés 
jet vignes. Inutile se présenter 
pi pas très au courant travaux. 

CAMION AUTO 
2 a 8 tonnes au mois on t'la 
tonne demandé Etabl. Faecio 
et sauvalre, r. Cherche!!, 80. 

rooTT réc. à qui ram. ou 
l Un 1L renselgn. s. chienne 
basse, marron, poil tondu été, 
peu frisé, réo. Marquise, souv 
famille, perd. 1" oct..250,Chave 

RELIGIEUSE guérit : enfants 
urinant au lit et eczéma. 

Maison Burôt, à Nantes. 

L'AS 

Atténue toujours et guérit souvent 

Migraines, Névralgies, Lumbai 
Grippe, Influenza. 

Bile est en usage dans 

Lu TOBB DE 20 COMPRIMÉS 11 tr. 60 
Kn Vont» dans toutes loa Pharmacia». 

E ES SOT liisi 
GUÉRIT i Constipation, Vices du saugj Maladies 

de la ppnu.Combat les accidents de l'âge critiqua. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhùmatti 

«ants, prenez avec confiance le OIFURATIF EL£U, 
qui vous donnera appétit, f.irco, sanlé, 2 fr. 50 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 10 fr. 

MARSEILLE : Phie Principale; phi« Bel; phi» Co-
dol; phi* Goûtai. — TOULON : Phie Chabrc. -« 
ARLES : Ph«» Maurel : pv- Longuet 

DES MILLIBRS. oi GU£R!SON3V-t rapides ot radicales obtenues dans Ion cas los plue & 
pravas, los plus anciens, las plus rebelles aveo la m 
mttetmnt Dôpunttlf, Vigètal, Inoffsnsifm 
S. SMC. 2toA3cîiOJa.I3S! da T'AKE.JSSÎKS P 
prouvent qua oatie méthode constitua aujourd'hui 
une médication infaillible contre : Eaxêœtis, 
Fitiada, JOartrea, Chute des Choraux, Follicules, 
T>szziaxiç}asiz.-song,Psoriasia,Syaot;ie, A.cnà,H.orpès, 
Eoutpna, >">Iaioa QÏIZ Jambes, aiobree. Eczémas m 
\ ariciuaux, H.érr.arrhoideo, Glandoa, JSuteenr» EBf 
JProiàta, Vjcea da San?, etc. - Résultats immô- H 

aust,s. Brochures et Renseignements gratis. 
Ecrire :X*AJSOAIMS,P&'«. Chimiste, Tarliea(H.-V.' 

GARDANME. — M. Ba-
gnol Léonldas prévient 

le public qu'il ne,répond point 
d-es dettes que pourrait con-
tracter son épouse, née Nou-
veau Juîia, qui n'habite plus 
avec lui. 

fttifCaO et charrons 
sur bols sont demandés chez 
Pranceschi-Richàrd. boulevard 
Plombières, 89. 

AUXILIAIBE rie,"'' NevOTs?de-
mande permutant pour Mar-
seille. Ecrire Bouchard, rue 
Barthélémy, 32. 

JE CHERCHE «bl!. t 
5 à iO mètres de long. Ecririî 
rue Vierge-de-la-Garde, 5. 
Cheillan. 

ELECTRICITE en^S 
res. Sonnerie, éclairatre 2. nist 
Esllse-Siilnt-Mieliel S 

CARTES POSÏ. SSEPSëî 
2 fr. le cent,. Echantil 0,05. 
Bernler. 47. r Mincry. Paris. 

Le Gérant t Vrcron HEYtUES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75 

feuilleton du Petit Provençal du ES Octobre 

— 97 — 

TROISIEME PARTIS 

La Folie du Grima 

Joe eut un geste terrible de menace. 
Mme Martinet se leva brusquement : 
— Ah ! mais vous êtes fou 1 rou à lier I... 

Mon pauvre monsieur Joe, je no vous recon-
nais plus... Vous, si calme et 3i doux d'or-
dinaire, vous voilà comme un lion 1 Et pour-
quoi 1 Parce que je ne bois pas un veine do 
votre rhum 1... Ma parole, craignez-vous que 
ia vous aie empoisonné ?... 

Joe fut tout abasourdi de cette sortie. 
S'il y avait une chose à laquelle il ne s'at-
tendait pas, c'était bien celle-là. Mme Mar-
tinet elle-même disait tout haut ce qu'il re-
doutait tout bas... Se serait-il trompé, par 
hasard ? Aurait-il été Imbécile à ce point ? 

Quoi o<'il en fût, il croisa les bras et 
dit : 

— Et quand cela serait ?... Et si je croyais 
que vous avez voiulu m'empoisonner 7... 
Raison de plus, chère madame, pour que 
vous me détrompiez tout à fait. 

Mme Martinet éclata d'un rire nerveux. 
— Oh ! j'en rirai longtemps, longtemps, 

faisait-elle.. Pauvre monsieur Joe !... Allons, 
allons, puisqu'il en est ainsi, passez-moi 
votre verre, ' 

Elle avançait la main pour le recevoir. 
Joe paraissait de plus en plus ahuri. Il 

lui donna le verre. 
Mme Martinet riait toujours. 
— Eh bien, mon vieux Joe, flt-elLe fami-

lièrement, st nous sommes empoisonnés, 
nous îs serons tous les deux. Puisque vous 
m'aimes, vous ne refuserez pas de mourir 
avec moi... 

Et elle prit le verre... Et elle riait tou-
jours... 

D'un seul coup, elle vida la moitié de la 
liqueur et tendit le reste à Joe. 

— A votre tour, monsieur Joe. et enton-
nons le De pro{undti ! ... 

Joe cria : 
— Je ne suis qu'un triple idiot l 
Et il absorba ce qu'elle avait laissé. 
Mme Martinet était retombée sur sa 

chaise et ne riait plus. 
C'était Joe maintenant qui riait 
Il riait de son erreur, il riait des idées 

saugrenues qui lui étaient passées par la 
cervelle, il riait aussi un peu de la peur 
qu'il avait eue. 

Mme Martinet lui apparaissait mainte-
nant ce qu'elle devait ôtrs, c'est-à-dire une 
bonne petite bourgeoise sans malice, en-
nemie de toute grosse aventure et igno-
rante du drame. 

Et, quand il songeait, à part lui, qu'il 
avait pu croire une seconde qu'elle avait 
tenté de l'empoisonner, il ne trouvait pas 
de termes assez puissants pour qualifier sa 
stupidité. 

Et il riait, il riait... 
— Madame Martinet, lui dit-il, je suis tel-

lement bêle que mon châtiment sera de 
vous le prouver. Eh bien, ouij c'est vrai, 
j'ai cru que vous alliez m'empoisonner. J'ai 
cru «ala LÎÏ Je «uns uns bru ta* 

Mme Martinet leva vers Joe des yeux un 
peu troubles. 

— Vous avez perdu la raison, monsieur 
Joe... 

Elle ouvrait ses yeux très grands, comme 
si elle luttait contre une force supérieure 
qui allait lui clore les paupières. 

— Certes, continuait Joe. 
Il glissa sa chaise contre celle de Mme 

Martinet ; puis il prit la taille de Margue-
rite, qui ne se défendit que faiblement, mol-
lement, avec des gestes imprécis, comme si 
elle était infiniment lasse... 

Joe se montra encore plus entreprenant, 
et l'étreinte dont il serra Mme Martinet ar-
racha un faible cri à cette dernière. 

Mais l'étreinte se desserra subitement 
Joe lâcha Mme Martinet U lui sembla tout 
à coup qu'un nuage épais passait devant 
ses yeux. Une lourdeur soudaine au cer-
veau lui fit courber la tête. Ses membres 
lui parurent infiniment pesants. Il laissa ses 
bras tomber au long du corps. 

Puis il eut un regard de bête. Il promena 
ce regard inintelligent sur tous les objets 
qui l'entouraient. Il ne l'arrêta point sur 
Mme Martinet. Elle ne l'intéressait plus. 
Elle n'existait plus. 

Ses mains s*agrippèrent à la table. Elles 
s'y attachèrent. Il se cramponna à cette tar 
bie comme un naufragé se cramponne à une 
planche de salut. 

Autour de lui, toutes choses tournaient, 
se livraient à une sarabande désordonnée. 

Des bourdonnements emplissaient ses 
oreilles. 

Et il eut la sensation qu'il avait été réel-
lement empoisonné. 

Alors, d'un effort furieux, il se dressa. 
Mais ses jambes flageolaient. 

Et il regarda à nouveau Mme Martinet. 
Il voulut faire un pas vers elle. Il voulut 
même brandir le poing. 

Mais il fut rejeté contre la table par une 
secousse intérieure qui le laissa là, annihilé, 
sans un mouvement, sans la possibilité d'un 
mouvement, brisé, à demi-mort. 

Mais il voyait encore. Il percevait les 
mouvements de Mme Martinet Celle-ci était 
à genoux. Elle se traînait au travers de la 
pièce... Elle faisait des efforts inouïs pour 
atteindre la fenêtre, ses yeux mourants re-
gardaient la fenêtre. 

Enfin elle y fut Et Joe la vit qui, pénible-
ment, essayait de se dresser snr un genou. 

Mais elle n'y parvint pas. 
Et elle retomba lourdement, les bras en 

croix, étendue de tout son long, comme une 
morte... 

Et Joe lui-même n'eut plus la force de re-
garder. Il lui sembla qu'il allait mourir... -

Ces deux corps n'eurent plus un mouve-
ment, plus un frisson. La lampe brûlait sur 
la table. 

Les minutes s'écoulèrent, silencieuses et 
lentes. 

IX 
Bataille perdue 

Joe avait conduit Adrienne dans cette 
chambre où Arnoldson avait eu, quelques 
semaines auparavant, une si terrible expli-
cation avec le prince Agra. 

Quand ils furent seuls, Arnoldson s'avan-
ça vers Adrienne en lui adressant un salut 
fort respectueux et un sourire qu'il voulut 
faire aimable. 

Au fond de son âme, l'Homme de la nuit 
était très troublé, et , maintenant qu'il es-
timait que l'heure avait enfin sonné de la 
réalisation de tous ses désirsf-lls se decon-1 

vrait soudain une timidité qu'il ne s'expli-
quait point tout en la constatant. 

Il considérait Adrienne et il avait la cer-
titude que cette femme allait être « sienne », 
que rien désormais ne pourrait la sauver 
de sa passion, de cette effroyable passion 
qu'il nourrissait encore, malgré les drames 
passés, malgré les vingt années écoulées 
depuis le coup de revolver de Julesbourg. 

Il ne se dissimulait nullement les motifs 
qui amenaient cette femme dans cette de-
meure déserte. Il savait que son amour se-
rait pour elle le dernier des supplices. Il 
n'oubliait point que si elle était venue, si 
elle accédait à son formidable désir, c'est 
qu'elle savait sa fille au pouvoir de l'Hom-
me de la nuit. 

Et, cependant, de la voir si près de lui, 
tout à lui maintenant, un grand attendris-
sement lui venait. Il s'apitoyait. Il aurait 
pleuré de bonheur. Il ne voulait plus se sou-
venir qu'elle le haïssait, ni qu'il l'avait haïe. 
U ne se rappelait qu'une chose : c'est qu'il 
l'aimait encore, qu il l'aimait toujours. 

Et il lui dit. Il lui parla de cet amour 
comme un jeune amoureux, avec les paro-
les divines qui tombent des lèvres- des jeu-
nes gens et qui deviennent immondes quand 
elles sortent de la bouche des vieillards. 

Il faisait des grâces. Il avait des gestes 
ridicules en montrant à Adrienne un fau-
teuil où elle pût s'asseoir. Il parlait d'une 
voix douce avec des inflexions qui eus-
sent fait mourir de rire et qui faisaient 
qu'Adrienne se mourait , de peur. 

Car elle tremblait maintenant et songeait 
avec et'froi à son audace. 

Mais, si elle tremblait, c'était moins pour 
elle que pour son fils, qu'elle savait près de 
la, et qui allait venir et aui allait lutter con-

tre cet homme, qu'elle jugeait infiniment 
redoutable... 

Mais voici qu'elle songea à Lawrence, a 
celui qui avait été son Charley et qui était 
mort de par les machinations de cet hom-
me. Alors, elle recouvra tout son courage :. 
alors, elle sentit en elle le désir fou, la soii 
inextinguible de la vengeance... y. 

Elle voyait Arnoldson cent fois plus igno-
rant qu'il ne s'était encore montré à ses 
yeux, car elle l'avait eu devant elle mena-
çant, mais jamais doucereux, ni plaintif, 
ni quasi larmoyant comme ce soir-là. 

Il était repoussant d'amabilité. Son son-
rire, jusqu'alors sarcastique et qui expri-
mait le ravissement — car Arnoldson sou-
riait à un bonheur qu'il croyait certain — ce 
sourire était le plus immonde et le plus ter-
rifiant de tous les sourires. 

Mais il en était plus haïssable encore, et 
la haine d'Adrienne s'en trouva centuplée. 

Il était resté en face d'elle, debout. Après 
ses premières expansions, il ne semblait 
point pressé de recommencer à lui parler. 
Il la regardait et il était tout à la joie de la 
regarder. De longues minuifes de silence 
s'écoulèrent ainsi entre eux deux. 

Elle dit enfin : 
— Vous avez voulu que je vinsse... Ma? 

voici. 
Il s'inclina encore. Elle continua : 
— Vous êtes au comble de vos vœux T 
— Comment pouvez-vous en douter, 

chère Adrienne, fit ÎT-Iomme de la nuit... 
Et il mit un genou à terre et il lui prit uns 

main. Adrienne la lui abandonna. Il en con-
çut une audace extrême, car il porta cetta 
main à ses lèvres, et ses lèvres allèrent bai-
ser le poignet, au-dessus du gant. 

fia suite à demain.} 
GASTON LEROUX» 
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